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I/iiidnstric si 
Grand’Mève

d’Ottawa, et le Dr. Maurice 
Lyniburncr, de Windsor Mills, 
comté de Richmond ; 5 soeurs : 
Mme Lucien Caron, née Aurore, 
Mme S. Gossens, née Yvonne, 
de Montréal, Mme A.-J. Meu­
nier, née Alice, de Shawinigan, 
Mlle Jeanne Lymburner, de 
Shawinigan, et Mme L.-J.-B. 
Laflammc, née Aline, de Mont­
réal.

La Chambre de Commerce 
de Chicoutimi

Qualité sans Egale

THÉ ET CAFÉDEUX DE SES INDUSTRIESNOTRE VILLE-SOEUR VERRA
EST-CE BIEN LE 25e ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION 

QU ELLE SE PROPOSE DE FETER  PROCHAINEMENT?
DOUBLER LEUR PRODUCTION

i lppDécidément la ville voisine est entrée dans une ère de dé­
veloppement et de progrès industriel qui touche au merveilleux.

D'ici quelques années nos excellents voisins auront doublé, ou 
presque doublé le chiffre de leur population. C’est heureux, et notre 
ville en ressentira les bons effets. Le développement intensif de la 
ville voisine ne pourra que nous être avantageux.

Le journal de Grand'M ère, l'"Union N ationale" nous apporte 
ce m atin la bonne nouvelle que deux industries vont doubler leur 
production. C 'est la "Grand'M ère K nitting" et la "Textile W eavers."

Le confrère est heureux :1e nous apprendre cette nouvelle et 
c’est bien naturel.

Nos adm in istra teurs municipaux," d it V'Union Nationale" 
"son t heureux quand ils peuvent am ener en ville une industrie nou­
velle; mais ils le sont doublement quand ils peuvent aider des indus­
tries déjà établies, à s’agrand ir e t :i augm enter considérablement 
leur personnel. C’est ce qui arrive aujourd’hui.

Depuis plusieurs mois il é ta it question que la  G rand’Mère 
K nitting et la Textile W eavers devaient agrand ir leurs établissem ents 
déjà Considérables. Mais il se présentait des difficultés. On é ta it d ’un 
côté et de l’au tre  à l’étro it, au point de vue terrain... Dur problème à 
résoudre. M. Thibcault et M. Salter, les directeurs-gérants des deux 
compagnies avaient bien eu des pourparlers, mais rien de définitif 
n’avait encore été arrêté . E t Von é ta it à se demander si l’on pour­
ra it en venir à une solution pratique pour les deux industries. Les 
choses en étaient là quand le Fonds Industriel a mis à la disposition 
de MM. Thibcault e t Salter ses bons offices.

P renant l’initiative, le Fonds Industriel s’est porté acqué­
reur de l’immeuble de la G rand’Mère K nitting pour le revendre au 
même prix à la Textile Weavers.

M. Thibcault va construire incessamment un au tre  Immeuble, 
double de celui qu’il a  vendu, et aussitô t qu’il pourra déménager, la 
Textile Weavers, occupera la bâtisse actuelle du Knitting, ce qui per­
m ettra  à M. Salter de doubler son industrie.

La m anufacture D auray et F rère  qui file la laine pour le 
Textile pourra se loger dans l’édifice que le K nitting occupe présente­
m ent e t le Fonds Industriel qui est propriétaire de l’immeuble occupé 
p ar D auray e t F rè re  pourra reprendre sa propriété et en disposer 
pour loger une au tre  industrie.

C’est du beau travail qui vient de s’accomplir.
La Cité et son organism e industriel viennent d’aider puis­

sam m ent à un essor nouveau, deux belles industries de chez-nous qui 
emploient des centaines d’ouvriers e t ouvrières et qui vont doubler 
de ce fait, leur production dans un avenir rapproché.

"Félicitations à MM. Thibcault e t Salter pour l’excellent es­
p rit qui les anim ent, e t reconnaissance profonde à tous ceux qui ont • 
perm is ce développement inespéré.’’

' L ’immeuble que constru ira  M. Thibcault coûtera au mini­
mum, $125,000.00.

Les journaux annonçaient il y a quelques joun: que la Chambre 
de Commerce de Chicoutimi se propose de célébrer prochainement le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fondation.

Je me suis demandé si je ne rêvais pas. Il y aura trente-huit 
ans bientôt que j ’ai quitté  Chicoutimi. E t à cette époque la Chambre 
de Commerce existait déjà depuis longtemps. C’était en 1908, M. J.E.A. 
Dubuc en était le président et j ’en étais le secrétaire. E t je me rappelle 
fort bien qu’un jour, la ville de Chicoutimi donnait un banquet en l'hon­
neur de M. J.G. Scott qui avait construit la voie ferrée qui devait 
relier Québec à Chicoutimi. C’était un grand évènement. La Chambre 
de Commerce avait invité M. Scott à assister dans l’après-midi, à une 
assemblée de la Chambre. On proposa même que M. Scott soit ac­
cepté comme membre, aux applaudissem ents frénétiques de toute 
l'assistance.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

V > r>

Feu Placide Auger

Mort de Mme 
/v e  J. Fortier

heureux d’apprendre que la vo­
gue du livre français grandit 
de jour en jour.

11 est également chargé de 
faire venir de France quelques 
hommes célèbres. Ver cor s sera 
à Montréal à la fin du mois de 
février. Mgr Chevreau, un i l ­

lustre orateur religieux, prê­
chera le Caverne à .Montréal. Le 
poète Aragon viendra égale­
ment au Canada, en tournée de 
conférences. 11 est aussi ques­
tion de la venue prochaine de 
Jean-Paul Sartre, le chef du 
mouvement existentialiste, mais 
rien n’est définitivement fixé à 
son sujet.

Nous apprenons avec un pro­
fond regret le décès, survenu 
en fin de semaine, après deux 
mois de maladie, de M. Placide 
Auger, à l’âge de 46 ans. 11 
était l’époux de Dame Ltonie 
Bournival. Son service a été 
chanté mercredi matin le 6 fé­
vrier, en l’eglise Notre-Dame 
de la Présentation d’Almaville.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, deux 
Léon ne et Thérèse Auger ; ses 
beaux-parents, M. et Mme Maxi­
me Bournival ; ses beaux-frères 
et belles-soeurs : M. et Mme Do­
nat Blais, de la Baie Shawini­
gan. M. et Mme Orner Lacerte, 
de St-Eticnnc-lcs-Grcs, M. et 
Mme Origcne Isabelle, de Ya- 
machiche, M. et Mme Hervé

^ _  , , Bournival, de St-Barnabé, M.
Ces faits établissent bien, il me semble, que la Chambre de | ^  ^jnu> Henri Bournival de

Commerce de Chicoutimi est au moins vieille d’une quarantaine Charette M. et Mme Hector
d’années. Beaumicr, d’Almaville, M. Paul-

Emile Bournival, de Montréal.
Les obsèques étaient sous la 

direction de la maison Bouvet te 
et Fils.

Nos sincères sympathies à la 
famille éprouvée.

h

Nous apprenons avec un vif 
regret le décès survenu hier, de 
M me V ve Joseph Fortier, iu-e 
Léonie Lebel, à l’âge de 71 ans. 
La dépouille mortelle est expo­
sée à sa demeure, 146, rue Prin­
cipale, Baie Shawinigan, et le 

tilles, Iservice sera chanté samedi ma­
tin le 9 février, à 9 heures, en 
J’église du Sacré-Coeur.

La défunte laisse dans le 
deuil ses fils : Alphonse, Ronal­
do, Orner et Gustave, de la Baie 
Shawinigan, et Emile de Sha­
winigan; un frère: M. Adélard 
Lebel, de Victoria ville ; ses 
oeurs : Mme Valèrc Labbé, née 

Maria, de Victoriaviùle, Mme 
Vve Edmond Luneau, née Rose- 
Alma, de Victoria ville, et Mlle 
Eugénie Lebel, de Victoria ville.

Les obsèques sont sous la di­
rection des Assurances Funé­
raires Rousseau et Frère.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincère# condoléances.

M. Scott prit la parole et dit en substance: "Je suis heureux 
de l’honneur que vous me faites et vous pouvez être certain que je 
ferai tout mon possible pour vous accorder ce que vous me deman­
derez.” Nouveaux applaudissements. Mais le secrétaire qui était vo­
tre  humble serviteur profita de cette ouverture pour dire ceci : “M. 
Scott, nous sommes tous enchantés de la déclaration que vous venez 
de faire. E t nous allons en profiter pour vous demander de nouveau 
ce que nous avons sollicité à m aintes reprises depuis deux ou trois 
ans: un arrê t à Chicoutimi-ouest, chose qui accomoderait grande­
ment les deux-tiers de notre population.

M. Scott se leva de nouveau pour dire: "Demain soir, les 
tra ins arrêteron t à Chicoutimi-ouest !”

E t depuis ce jour, les citoyens de Chicoutimi-ouest sont favo­
risés d’un a rrê t des trains.
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Prochaine ferm eture du bureau 
de la Commission des Prix 3dÿ« <

M. René de M essières
A V IS

M. René de Messièrcs, ré­
cemment nommé Conseiller Cul­
turel auprès de l'Ambassade de 
France, vient d'arriver à Otta­
wa.

A compter du 15 m ars prochain, les d istricts actuellement des­
servis par le bureau local de la Commission des Prix ot du Commer­
ce à Shawinigan Falls seront sous la juridiction du bureau de Trois- 
Rivières.

POUR UNE DEMANDE 
DE DIVORCE

M. JOSEPH M. PIGOTTAVIS est par le présent donné 
que FRANCES ELEANOR MIL­
LER, secrétaire, ayant sa résiden­
ce en la cité d’Ottawa, en la pro­
vince d'Ontario, s ’adressera au 
Parlement du Canada, à sa pro­
chaine session, afin d’obtenir un 
bill de divorce de son m ari, William 
Wells Foster, étudiant, ayant sa 
résidence en la cité de Montréal, 
en la province de Québec, pour 
cause d’adultère.

Daté à Montréal, province de 
Québec, ce vingt-deuxième jour de 
janvier. 1916.

MATHEWSON & SMITH

Procureurs de la
demanderesse.

Cette décision est en accord avec la politique d’économie adop­
tée par la Commission qui a affecté un certain nombre d ’autres fu­
sions de bureau dans diverses parties du pays.

Le bureau de la Commission des Prix à Trois-Rivières sera 
en mesure de rendre aux citoyens de ces districts les services four­
nis antérieurem ent par le bureau de Shawinigan Falls.

La ferm eture du bureau de Shawinigan Falls ne modifie en 
rien les services rendus par les comités locaux du rationnem ent qui 
continueront à fonctionner comme par le passé.

Né en 1902 à Toulon, M. de 
Messièrcs est un universitaire. 
Après des études à Marseille et 
à Paris, il entre à VEcole Nor­
male Supérieure de Paris. A- 
grcgé des lettres en 1923, il en­
seigne pendant 10 ans au Lycée 
et à la Faculté des lettres de 
l'Université de Lyon. Il devint 
ensuite professeur de littératu­
re à l’Université de Wellesley 
(Massachussets) jusqu’à sa dé- 
•ignation pour Ottawa.

Pendant les années d'occu­
pation de la France, il partici­
pe comme Président de l’Asso­
ciation

Dont l'élection comme directeur 
<le la North American Life Insu­
rance Company, vient d’etre an­
noncée.

Belle m anifestation  d’am itié Picott est président de la 
Pigott Construction Company Ltd 
de Hamilton.

M.

EN L’HONNEUR DE M. ILS. R E li) QUI NOUS QUITTERA
BIENTOT Personnels

Les Franciscains de Liège M. L.
ville, est allé 
jours derniers.

B. Stirling, de notre 
à La Tuque ces

M. H.S. Reid, vice-president de Shawinigan Chemicals Limited 
et sa famille ont été, samedi soir, au Cascade Lnrï les héros d’une su­
perbe réception organisée en leur honneur. M. Reid est appelé au 
bureau-chef de la compagnie à Montréal, et bientôt il laissera Sha­
winigan où il demeure depuis plus d’une trentaine d ’années. A la ta ­
ble d ’honneur, on rem arquait Mme D.R. Wilson, M. John A. Fuller, 
assistan t du président de The Shawinigan W ater and Power Co., Ja- 
me-A. Wilson, Mme H.S. Reid, M. D.R. Wilson, cérémoniaire, Mme 
J.A. Fuller, M. Vî.-S. Reid, héros de la fête, M. le chanoine Hervé 
Trudel, V.F., curé de St-Pierre.

A l’issue du diner, M. D.R. Wilson a donné lecture d’une cour­
te  biographie de M. Reid. Dans sa présentation de M. Reid; M. Wilson 
a fa it ressortir l’énergie dépensée par M. Reid, depuis tren te  ans, 
pour activer les rouages de l’industrie qu’il dirige et am ener à Sha­
winigan la prospérité et le bonheur dans les familles de travailleurs.

M. Wilson a aussi rendu un hommage bien m érité à l’épouse 
de M. Reid. dont le travail, dans les oeuvres sociales, m érite les plus 
ardents éloges.

En term inant, M. Wilson présente à M. Reid au nom de tous, 
une superbe peinture à l’huile, oeuvre du m aître Eric Riordon, re­
présentant un paysage d ’hiver à Stc-Adèlc. A Mme Reid, il présente 
une superbe corbeille de roses rouges. Il présente aussi des cadeaux 
à la caporal B etty Reid. Il donne aussi lecture de messages de la 
la p art de MM. Jam es A. Wilson, W.-S. H art, G.B. Challies, Phil Gre­
gory, R.A. W hiterspoon et VV. Bartram , tous de la compagnie The 
Shawinigan W ater and Power.

Visiblement ému de la m anifestation, M. Reid remercie au 
nom de sa famille, tout particulièrem ent M. le chanoine H. Trudel. 
"Pour ma part, dit-il, j ’ai essayé de faire connaître le nom de Shawi­
nigan Falls partou t dans le monde, et j ’y ai eu du succès. Une façon 
de juger du succès d’un homme est de compter le nombre de ses 
amis, et je crois que là aussi j ’ai réussi, e t cela me rend parfa ite ­
ment heureux. En français, M. Reid rem ercie de tout coeur ceux qui 
ont organisé la réunion et y ont assisté.

M. J . A. Fuller, assistan t du président Jam es Wilson, rend 
hommage aux capacités de M. Reid.

M. le notaire Nap. Desaulniers, ancien maire de Shawinigan, 
rappelle le départ en 1929, de M. R. A. Witherspoon, alors qu’à sa 
droite se trouvait M. H.-S. Reid. M. Desaulniers est heureux de dire 

qu’il pense de ce dernier, l’homme au sourire perpétuel, affable et 
p a ria it gentilhomme. M. Reid laisse le souvenir d’un homme d’affai­
res très amène, qui a dirigé son industrie avec m aîtrise.

M. A.-G. Cadcnhead, chimiste en chef des recherches de la 
compagnie, a suivi toute la carrière de M. Reid. Il lui a rendu un vi­
bran t hommage dans un court poème de sa composition.

M. E. R. W illiams qui succède à M. Reid comme surintendant 
général de Shawinigan Chemicals Limited, est un hum oriste con­
sommé. Il déride longuement l’assistance. Il d it que le principal dé­
fau t de M. Reid é ta it d ’avoir raison trop souvent. Il n 'est pas su r­
pris qu’on le demande à Montréal, car M. Williams croit qu’on a be­
soin d’intelligence à cet endroit.

Le départ de M. Reid sera regretté  en notre ville, mais avec 
lui nous nous réjouissons de la belle promotion dont il est l'objet.

Nous avons publié en septembre dernier une le ttre  des F ran ­
ciscains de Liège au R.P. Paul-Eugène Trudel, des Trois-Rivières. 
D’un peu partout sont parvenues des aumônes au sujet desquelles 
nous recevons la le ttre  suivante du R.P. Guilbcrt Tahon.

France Forever*’ de 
Boston à l’action menée sur le 
continent américain pour faire 
•omiîiîtrc les Forces Françaises 
libres et la Résistance Françai- 
e. 11 est en 1941 l'un des fon- 
! a leurs de l’Ecole libre des 
Hautes Etudes de New-York, 
lestinée à maintenir un foyer 
le culture française aux Etats- 
Unis en dépit de l'occupation 
de la France.

M. de Messière# est marié et 
père de trois enfants. Son fils 
aîné sert encore dans l’avia­
tion française où il s’était enga­
gé à l’appel du Général de Gaul­
le. Son second fils et sa fille 
poursuivent leurs études aux 
Etats-Unis.

M. et Mme A. L. Staples, de 
La Tuque, ont passé quelques 
jours aux Trois-Rivières et à 
Shawinigan.Les travaux de réfec­

tion à l'Hôtel RoyalChers Bienfaiteurs de l'église et 
du couvent sinistré de Liège:—

Nous avons reçu avec la plus grande joie votre obole, et nous 
vous exprimons notre plus profonde gratitude.

Malgré les innombrables demandes qui nous ont été adressées 
ccs derniers temps, vous avez encore trouvé un petit quelque chose 
pour les pauvres franciscains de Liège.

Actuellement, nous sommes encore dans nos caves et ce qui 
est plus pénible encore, notre église est inutilisable. Nos besoins sont 
donc énormes et très onéreux.

Inutile de vous dire que votre geste charitable nous a touchés 
et provoquera de notre part une prière reconnaissante à Saint F ran ­
çois d’Assise et à Saint Pascal Baylon, le patron de notre église, pour 
toutes vos intentions.

E t veuillez croire, chers B ienfaiteurs, à nos religieux senti­
ments en N.S. et St Fr.

M. L. Rudman est allé à La 
Tuque, en fin de semaine, visi­
ter sa famille.La semaine dernière, nous 

annoncions que des travaux im­
portants étaient en voie de s’ac­
complir à l’Hôtel Royal; que la 
salle d’entrée (lobby) était de 
toute beauté et du meilleur 
goût.

M. Raymond Germain, de 
Vaudreuil, est en visite chez sa 
mere, Mme J. D. Germain.

Mme J. A. Smith est de re­
tour d’un voyage à Montreal, 
an visite chez Mme Julian C. 
Smith.

Le propriétaire de l’Hôtel 
que nous avons rencontré dans 
m suite, nous a déclaré que ce 
n’était qu’une partie des impor­
tantes améliorations qu'il est 
en train d’exécuter.

Ainsi, par exemple, au sou­
bassement, il y aura une vaste 
salle qui pourra servir de salle 
de banquet et qui pourra ac­
commoder plus de cent convi­
ves. Il y aura sur le même plan­
cher superbe salle à dîner et cui­
sine moderne. En outre, quinze 
chambres avec bain, seront ajou­
tées au nombre actuel.

C’est dire que l'Hôtel Royal 
sera d’ici le printemps un de 
nos meilleurs hôtels.

Nous félicitons M. Caron de 
son esprit d’initiative.

Le Dr J. A. Macdonald, se­
crétaire de l'institut Canadien 
des Aveugles, de Montréal, é­
tait l'invité d’honneur au Ro­
tary. la semaine dernière.

M. de Messièrcs a formé le 
projet de faire venir à Mont­
réal la troupe de la Comédie 
Française et peut-être aussi cel­
le de l’Odéon. Le nouveau con­
seiller doit faire, en mars pro­
chain. un voyage en France et 
il sc propose du demander une 
importante tournée de la Comé­
die. On jouerait Molière, Mari- 
veaux. Musset et quelques piè­
ces contemporaines, en particu­
lier de Jean Giraudoux. Jean- 
Louis Barrault, que l'on consi­
dère comme le plus grand met­
teur en scène actuel, ferait par­
tie de cette tournée.

Dans le domaine de la musi­
que, M. de Messières nous dit 
que deux grands chefs d'orches­
tre français viennent d’être en­
gagés pour des concerts aux 
Etats-Unis; il espère qu'il sera 
possible à ces deux grands ar­
tistes de venir au Canada diri­
ger quelques concerts.

Il y a certains aspects de la

(Signé) P. GUIBERT TAIION. o.f.m.

Décès de
M. Lorenzo Douce!

direction de la maison Bouvette 
et Fils.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

Mme L. H. Roberts est à To­
ronto pour quelques jours, l’in­
vitée de Mme J. T. Martin.

Nous apprenons avec un vif 
regret le décès de M. Lorenzo 
Doucet, époux de Cora Rheault, 
qui a succombé, à l'âge de 47 
ans.

Le Rev. S. W. Williams et 
Mme Williams ont passé la fin 
de semaine à Montréal.

M. Ernest Lymburner 
meurt subitement 
à La Tuque M. Jack Walsh est de retour 

de Toronto où il était délégué 
du district à la réunion annuol- 
! de l’Association de# Assureurs- 
Vie du Canada.

Les funérailles ont eu lieu 
hier matin en l’église de Mont- 
Carmel.

Le défunt laisse dans le deuil 
six filles: Mlles Aline, Mar ici le, 
Françoise, Armando, Pierrette 
et Louise Doucet ; six fils: Bru­
no, Gérard, Benoit, Jean-Paul, 
René et Marcel Doucet ; deux 
soeurs : Mme Jos. Lamothe, née 
Eva, Mme Ernest Gagnon, née 
Marie-Louise, de Montréal ; 7 
beaux - frères : M M. Hector
Rhcault, de Shawinigan, Mauri­
ce, Ubald, Wellie, Eddie et Pier­
re Rhcault, de Mont-Carmel, et 
Aldcric Rhcault, des Trois-Ri­
vières; plusieurs belles-soeurs, 
Mme Onil Lamothe, de Mont- 
Carmel, et Mmes Rhcault.

Les obsèques étaient sous la

M. Ernest Lymburner, un an­
cien citoyen de Shawinigan, qui 
demeurait depuis un an à La 
Tuque, est décédé subitement à 
cet endroit, en fin de semaine, 
âgé de 58 ans. Il était céliba­
taire. M. Lymburner avait été 
huissier ici de nombreuses an­
nées. Il a succombé à une crise 
d’angine.

Les funérailles, sous la di­
rection de la maison Bouvctte 
et Fils, ont eu lieu hier matin, 
en l'église St-Rernard de Sha­
winigan.

Le défunt laisse dans le deuil 
cinq frères : MM. Charles, Geor­
ges et Joseph Lymburner, de 
Montréal, Lucien Lymburner,

15,000 malades et bles­
ses de retour au pays M. II. S. Reid a passé quel­

ques jours à Montréal.
ce

Lady Nelson >• M. K. J. Tobin, de Kingston, 
Ont., était en fin de 
dans sa famille à Shawini*

Lorsque le 
s’est amarré à Halifax, récem­
ment, il avait complété sa GOème 
traversée de l’Atlantique et a­
vait ramené au pays près de 15,­
000 militaires malade# ou bles­
sés. Le “Lady Nelson" et le “La­
dy Rodney 
affectés au transport des jeu­
nes femmes anglaises qui ont 
épousé des soldats canadiens 
outre-mer et de leurs enfants.

44

semaine 
ran.• »

M. Joseph DcMontigny, de 
culture française qui ont, en ce St-Jérôme, est arrivé en notre 
moment, les faveurs du grand ville pour y demeurer, 
public canadien, entre autres, 
les journaux, les revues et le 
cinéma. M. de Messièrcs a déjà quelques jours à Peterborough, 
eu des entretiens avec quelques Ont., en visite chez M. et Mme 
éditeurs canadiens et il a été C. E. Labranche.

seront désormais»•
M. Douglas R. Wilson a passé



L’ECHO DU ST MAURICEs

MARILYN QUINN Le programme de  
construction 
au C anada

Léopold ii i  est 
écarté du trône

B R U X E L L E S  —  U ne c a rre s -  
p o n tlan ce  p u b liée  p a r  le  g o u ­
v e rn e m e n t a  d é m o n tre  q u e  le 
ro i L éopo ld , m o n a rq u e  be lge  
ex ilé , v iv an t en S u isse , a  p e rd u  
u n e  a u t r e  m an ch e  d a n s  s a  te n ­
ta t iv e  p o u r  re m o n te r  s u r  le trô -
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EX L e C a n a d a  d o it e n v isa g e r  a u ­
jo u rd 'h u i  la r a r e té  d e  lo g em en ts  
la  p lus a lg u e  de  to u te  so n  h is ­
to ire . V ue se m b la b le  s i tu a tio n  
règ n e  d e p u is  la fin  de  la  g u e r re  
à  t r a v e r s  le m onde, m a is  le fa it 
que les c o n d itio n s  so n t p ire s  en 
E u ro p e  et a i l le u rs  ne  c h a n g e  
rien  a u x  d if f ic u lté s  que  d o iv en t 
e n v isa g e r  les a n c ie n s  c o m b a t­
ta n ts  qu i ne p e u v e n t t ro u v e r  à 
se  lo g er.

L a  r a r e t é  d e s  lo g e m e n ts  s ’a g ­
g ra v e  p a r  le f a i t  que , d u ra n t  les 
an n ées  de d é p re ss io n  qu i o n t 
p récédé  la g u e rre , la  c o n s tru c ­
tion  a  é té  p re sq u e  n u lle . L es  f a ­
m illes d e  c h ô m e u rs  ou de  p e t i t s  
s a la r ié s  s ’e n ta s s a ie n t  d a n s  des 
lo g em en ts  in a d é q u a ts . L e  g u e r ­
re  a c ré é  d es  em p lo is  a v e c  s a ­
la ire s  p lu s  é levés. C es fa m ille s  
c h e rc h è re n t a lo rs  d ’a u t r e s  h a ­
b i ta t io n s  e t, av ec  l 'a f f lu x  des 
t ra v a il le u r s  d a n s  le s  g ra n d s  c e n ­
tre s , u n e  p é n u r ie  de  lo g em en ts  
sc  f it s e n tir .  E n  m êm e te m p s , 
les m a té r ia u x  d e  c o n s tru c tio n  
sc  fa isa ie n t p lu s  r a re s .  L a  p é ­
n u rie  d e s  o u v r ie rs  e x p é r im e n té s  
dev in t p lu s  g ra n d e  à m e s u re  q u e  
ceux-ci s ’e n rô la ie n t d a n s  d ’a u ­
tre s  in d u s tr ie s , e t p a r  le f a i t  que  
le n o m b re  d es  a p p re n tis  en  
c o n s tru c tio n  a v a it  d im in u é  d u - . 
ra n t le s  a n n é e s  d e  d ép re ss io n .

D u ra n t  c e t te  p é rio d e , la  W a r ­
tim e H o u s in g  L im ite d , c o m p a ­
gn ie  de  la  co u ro n n e , fu t fo rm ée  
a fin  de fo u rn ir  d e s  lo g em en ts  
à bon m a rc h é  a u x  t r a v a i l le u r  
de g u e r re . C om m e r é s u l ta t ,  e n ­
v iron  100,000 p e rso n n e s  fu re n t  
a b r ité e s .

D es c h if f re s  p u b lié s  p a r  le b u ­
reau  f é d é ra l  de  la  S ta t is t iq u e , 
m o n tra n t la  v a le u r  d es  m a iso n s  
c o n s tru i te s  d u r a n t  p lu s ie u rs  a n ­
nées, n o u s  d o n n e n t une  id ée  de 
c o n s tru c tio n  a u  C a n a d a . D 'u n e  
v a le u r  de  $53,920,120, en  1939, 
e lle  s ’é leva  à  $87,586,340, en  
1911, a n n é e  re c o rd , e t d e scen d it 
à  $63,684,367, en  1943, d e rn iè re  
an n ée  p o u r  laq u e lle  n o u s  p o ssé ­
dons d e s  c h if f re s  c o m p le ts .

M alg ré  les m e su re s  é n e rg i­
ques p r ise s  a f in  de  t i r e r  le  m e il­
leu r u sa g e  possib le  d es  lo g e­
m en ts  e x is ta n ts  p a r  la  m ise  en 
v ig u e u r  d es  lo is  s u r  l 'h a b ita t io n  
le beso in  de n o u v eau x  lo g em en ts  
g ra n d i t  à  u n e  a l lu re  v e r t ig in e u ­
se. E n  1914, le  so u s-co m ité  d es  
lo g em en ts  du  co m ité  c o n s u lta ­
tif  de la R e c o n s tru c tio n  f a is a i t  
ra p p o rt a u  g o u v e rn e m e n t. (Ce 
ra p p o r t  de  239 p a g e s  p e u t ê t r e  
o b ten u  au  p r ix  de  $1. p a r  les  
p e rso n n es  in té re ssé e s , en  s 'a ­
d re ssa n t à  l 'Im p r im e r ie  du  R oi, 
O tta w a ) .  C e co m ité  f ix e  les  b e ­
so in s  m in im a  à 700,000 n o u ­
veaux  lo g em en ts  p o u r  les d ix  
p re m iè re s  an n ées  d 'a p rè s -g u e r ­
re , et à  50 à 100 m ille  p o u r la  
p re m iè re  année .

L a  ré a l is a t io n  de ce p ro g ra m ­
m e e x ig e ra it  l ’em b au ch ag e  de 
210,000 h o m m es à  l ’an n é e  d u ­
ra n t le s  d ix  p re m iè re s  an n ées . 
D es c h if f re s  p ré lim in a ire s  fo u r ­
nis p a r  le b u re a u  fé d é ra l de  la 
s ta t is t iq u e  d é m o n tre n t que  76­
072 p e rso n n e s  t r a v a il lè r e n t  à  la  
c o n s tru c tio n  en  1944 a lo rs  q u ’il 
y  en a v a it  121,482 en 1943. Ces 
c h if f re s  ne co m p re n n e n t p a s  les 
em p lo y és  m u n ic ip au x , p ro v in ­
c iau x  e t fé d é ra u x  t r a v a i l la n t  à 
la  c o n s tru c tio n .

U ne d é c la ra tio n  c o n jo in te  du 
m in is tre  d es  F in a n c e s , M. Ils- 
ley, du  m in is tre  de la  R econs­
tru c tio n , M. H  ow e, du m in is tre  
du T ra v a il ,  M. M itche ll, pub liée  
peu a v a n t le jo u r  de la  V ic to ire  
s u r  le Ja p o n , d o n n a it à  la  co n s­
tru c tio n  des lo g em en ts  la  m êm e 
im p o rta n c e  q u ’à la  fa b ric a tio n  
des m u n itio n s  p o u r la  g u e r re  
du P ac ifiq u e , et s o u lig n a it les 
m e su re s  p r is e s  p o u r a c c é lé re r  
l 'é re c tio n  de n o uve lles  m a iso n s . 
Vn o b je c tif  m in im um  d e  50,000 
n o u v eau x  lo g em en ts  p o u r  la  
p re m ie re  an n ée  d ’a p rè s -g u e rre  
a  é té  é ta b li.

T o u te s  les re s tr ic t io n s  s u r  la 
p ro d u c tio n  de m a té r ia u x  e t o u ­
tillag e  de  c o n s tru c tio n  o n t é té  
levées et le m in is tè re  des M u­
nit ions e t  A p p ro v is io n n em en ts  
se  c h a rg e  d ’a s s u re r  d es  a p p ro ­
v is io n n em en ts  s u f f is a n ts  de m a ­
tiè re s  b ru te s . On s 'occupe  p a r ­
tic u liè re m e n t d es  m a té r ia u x  r a ­
res com m e la  b riq u e , les tu y a u x  
de d escen te , le bo is de  co n s­
tru c tio n , les  b a ig n o ire s , les 
fo u rn a ise s  et d es  r é s u l ta ts  e n ­
c o u ra g e a n ts  se  fon t d é jà  s e n tir .  
Il y  a  p ré se n te m e n t 75 b r iq u e ­
te r ie s  en o p é ra tio n  a lo rs  que 
l 'an  p a ssé  il n 'y  en a v a it que 50. 
On acco rd e  la  p r io r i té  s u r  la 
m a in -d ’oeu v re  a u x  tra v a u x  de 
c o n s tru c tio n  et au x  in d u s tr ie s  
qui a lim en ten t la  c o n s tru c tio n . 
L e se rv ice  s é le c tif  n a tio n a l 
p rend  to u te s  les m e su re s  p o ss i­
bles p o u r  d ir ig e r  v e rs  les t r a ­
v au x  de c o n s tru c tio n  les o u ­
v r ie rs  e x p é r im e n té s  qu i so n t 
em p loyés a ille u rs . L es se rv ices  
a rm é s  o n t f a i t  les a r r a n g e ­
m e n ts  n éce ssa ire s  p o u r h â te r  le 
licenciem en t des h ô m m cs qui 
po ssèd en t q u e lq u e  ex p érien ce  
d an s  ces tra v a u x . On tâ c h e  a u s ­
si d 'e n c o u ra g e r  l ’a p p re n tis s a g e  
des m é tie rs  sc  r a p p o r ta n t  à  la 
c o n s tru c tio n .
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■I 8L éopo ld  a  é c r i t  a u  p re m ie r  

m in is tr e  A ch ille  v an  A c k e r  p o u r  
p ro p o se r  de  r e to u rn e r  en  B elg i­
q u e  a p rè s  les é le c tio n s , a f in  de 
s o u m e ttr e  son  c a s  a u  p eu p le . L e 
ro i e x p liq u a it  q u e  la  m o n a rc h ie  
a  to u jo u rs  d e m e u ré  a u -d e ssu s  
d e s  c o n f lits  de  p a r t is ,  il  a jo u ­
ta i t  q u e  la  q u e re lle  a u  s u je t  de  
s a  p ro p re  p e rso n n e  r is q u a i t  de 
r e t a r d e r  la  r e s ta u r a t io n  éco n o ­
m iq u e  d e  la  B e lg ique .

V an  A c k e r  a  rép o n d u  q u e  l ’on 
n e  c o n te s te  “ ni le p r in c ip e  de la  
m o n a rc h ie  ni de la  d y n a s tie  e t 
q u e  to u te s  d eu x  s e ro n t m a in te ­
n u es , q u e l q u e  so it se lu i qu i les 
r e p ré s e n te  en  f a i t .” L e  p re m ie r  
m in is t r e  a  a jo u té  q u e  l ’idée  d ’un 
ré fé re n d u m  re la t i f  à  la  p e rso n ­
ne  du  ro i é ta i t  in c o n s t i tu t io n ­
ne lle  e t  q u e  la  q u e s tio n  ne  
p o u r r a i t  ê t r e  déc id ée  q u e  p a r  
d e s  m o y en s  lég au x .

L a  ré p o n se  de v an  A c k e r  n ie  
u n e  a f f i rm a tio n  du ro i L éopo ld  
v o u la n t que  ce d e rn ie r  so it de­
m e u ré  en  B elg ique  p e n d a n t la 
g u e r re  seu le m en t p o u r  e m p ê c h e r  
des d isse n s io n s  in te rn e s  —  “ A u 
c o n tra ire ,  d i t  la  le t t r e ,  v o tre  
p ré se n c e  a  p ro v o q u é  d e s  d isp u ­
te s  e t  la  p re s s e  c o n trô lé e  p a r  
les  A lle m a n d s  n ’a  p a s  h é s ité  à  
e n c o u ra g e r  l ’o p p o s itio n  e n t r e  le 
ro i e t s a  n e u tr a l i té  e t  le g o u ­
v e rn e m e n t belge  à  L o n d re s  qui 
c o n tin u a it  la  lu t te  à  cô té  d e s  
A lliés.
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e x p e r te s  clans le f a m e u x  num éro  “ P rec is io n  R u sse ” , un  des s e p t 
IC E  C Y C L E S  1940. L es c o s tu m e s  so n t une c ré a tio n  d 'H o llyw ood .
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Une des vedettes de la trou pe 
l’on pourra voir à l'oeuvre 1 es 8, 9 
réna de Shawinigan. 
artistes du patin, dont plu si eurs 
naux.
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et 10 février, à ftA- 

Cette troupe compte plus de 80
champions internatio-
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b leus p o r ta n t  la  l e t t r e  “R ” se ­
ro n t u t i l is é s  p o u r l ’a c h a t  du 
b e u r re  à  c o m p te r  d u  1*1 fé v rie r , 
a lo rs  q u e  le coupons K -l d e ­
v ie n d ra  v a lid e

L e  21 fé v r ie r , le d e rn ie r  des 
co u p o n s ro se s  de su c re , no  70, 
s e r a  v a lid e  de m êm e que  le cou ­
pon S - l .  S u b séq u em m en t, on 
e m p lo ie ra  se u le m e n t le s  cou­
pons v e r ts  “ S ” p o u r a c h e te r  des 
co n se rv e s  ou d u  su c re .
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«3A Port-en-Bassin, petit vil­
lage de pêcheurs en Breta­
gne, vivait Marie, ses frères 
et ses soeurs. Ils venaient de 
perdre leur père, qui suivait 
dans la tombe leur mère mur- 

ans plus tôt. C'était
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Au procès de 
Nuremberg
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4Xte deux
une pauvre fille qui travail­
lait comme servante dans le 
café du port.

Les circonstances ont don­
né une âme farouche à Marie, 
si bien, qu’on ne n’appelait 
plus que “la Sournoise”. Un 
charme étrange émane cepen­
dant de cette rcchc jeune Vil­
le. Henri Chatelard et Mar-

>
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Paris — La théorie de l’es­
pace vital qui avait provoqué 
et prétendait justifier les 
instincts d’ogre du nazisme, 
sera sans doute évoquée au 
procès des criminels de guer­
re à Nuremberg, et il ne fau­
drait pas que le procureur 
Robert Jackson soit pris au 
dépourvu. Ainsi lui a-t-on 
donné un conseiller de géopo­
litique. La géopolitique est la 
science qui étudie les rap­
ports de la géographie avec 
le développement des peuples 
et des Etats.

Or il sc trouve que ce con­
seiller est un Père Jésuite, le 
R. P. Edmond Walsh, régent 
de l’Institut d’études des af­
faires étrangères à l’Univer­
sité de Georgetown. Avant 
de se rendre en Europe le P. 
Walsh avait donné des cours 
à l’Ecole de l’Etat-major gé­
néral à Fort Leavenworth et 
ix l’Ecole des procureurs gé­
néraux à Ann-Arbor.

L es 21 o ise a u x  n o irs  d o n t p a rle  la tab le  p re n n e n t v ie  d an s  la fa m e u se  rev u e  s u r  g lace  Iee C ycles, 
q u e  l’on a p p la u d ira  à  1’A ren a  de S liaw in ig an , les  8, î) e t 10 fé v rie r . C e tte  rev u e  f e ra  s û re m e n t 
s e n sa tio n . E lle  g ro u p e  p lu s  de 80 p a tin e u rs  e t p  a t  m etises d o n t c e r ta in s  so n t des ch am p io n s  in ­
te rn a tio n a u x .
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G este d'une paroisse  
d'Alberta

N os g ro u p e m e n ts  m in o r i ta i­
re s  en  d e h o rs  d u  Q uébec  so n t 
co m m e on le so u p ço n n e  b ien , 
a u x  p r is e s  av ec  un  p ro b lèm e  
d ’é ta b lis s e m e n t de  le u r  je u n e s ­
se  s u r  la  t e r r e  d o n t la  so lu tio n  
h e u re u se  p e u t a s s u re r  le u r  s u r ­
vie e t  le m a in tie n  de le u rs  in s ­
t i tu t io n s  p a ro is s ia le s . C o n tra i­
re m e n t à  ce qui se  f a i t  en  ce 
d o m a in e  d a n s  la  v ie ille  p ro v in ­
ce, n os c o m p a tr io te s  de  l ’e x té ­
r ie u r  ne  s o n t  g u è re  ch o y és  p a r  
les p o u v o irs  p ub lics. N ’escom p- j
t a n t  a u c u n e  a id e  p o u r  accom - | et d e s  l ie u x  c r é e  u n e  
p lir  le u r  o eu v re , ils  d o iv en t so u - i p h è r e  d 'a n g o is s e ,  
v e n t d ép lo y e r  to u te  l ’in i t ia t iv e  
d o n t ils  so n t cap ab les , m e ttre  
à  c o n tr ib u tio n  le u rs  fa ib le s  m u- d e  G e o rg e s  S im e n o n , r é c e m ­

m e n t  p u b lié s  ii u x  E d i t io n s  
V a r i é t é s  e t  q u i c o m p re n d  dé-

soc i trs  L a cro ix ,

En France éprouvée la  so c ié té  veut r e s te r  c iv ilisée . U ne 
co n d u ite  ra iso n n a b le  d a n s  les  r a p ­
p o r ts  des deux  sex es  a r r ê te r a  d ’e l­
le-m êm e les p ro g rè s  du m a l v én é ­
rien .

Lutte contre les m ala­
dies vénériennes

I

cel Viau en sont amoureux.
Les deux hommes se sont 

voués une haine implacable. 
Un drame va éclater. Qui se­
ra vainqueur dans cette im­
passe? Et quels désirs ina­
voués cache Marie au fond de 
son coeur?

M. Charles Tillon, Ministre 
de 1*Armement a présidé à 
Issy les Moulineaux les tra­
vaux de la conférence natio­
nale des comités mixtes à la 
production des industries de 
l’armement.
de plus de 100 ouvriers, 
directeurs d’usines, plus de 

00 ingénieurs et cadres, 280 
techniciens et agents de maî­
trise et 3 12 ouvriers soit près 
de 12,000 délégués prennent 
part aux débats.

Le Ministre a présenté le 
bilan saisissant de l’héritage 
légué par la trahison de Mu­
nich. Vichy et occupation al­
lemande. Plus de 10.000 mil­
liards de dégâts. 11 milliards 
d’heures de travail perdues 
au service de l’occupant et 
qui représentent le travail de 
tous les ouvriers français 
pendant un an et demi.

Le Ministre a analysé* les 
difficultés particulières au 
domaine de l’armement • a 
souligné l’effort accompli de­
puis la création du Ministè­
re. Il indiqua les grandes li­
gnes du plan de reconversion 
élaboré par ses services et dé­
jà en voie de réalisation. Il a 
insisté* sur la valeur du po­
tentiel humain et industriel 
que représentent les usines 
sous son contrôle. Charles 
Tillon conclut: “Produire,
c’est créer les richesses nou­
velles dont la France man­
que. Le travail est la seule 
source de richesse véritable. 
Hier, la forme la plus haute 
du devoir national était de sc 
battre les armes à la main 
contre l’envahisseur. Aujour­
d’hui, le devoir est de sc bat­
tre avec un courage égal dans 
la production et pour la pro­
duction.

L e d ire c te u r  de  la  L igue c a n a ­
d ien n e  de s a n té  é c rit d an s  la re- 

I lc a lth
L a  co n d u ite  m o ra le  e m p ê c h e ra  

les p ro g rè s  du  m al v é n é rien , que 
l'on  a im e  ou non  ce m o t de m o ra ­
lité .

««

»» q u e  la  m o r a l i t é* •vue
em p êch e ra  le p ro g rè s  du m al vé­
n érien .0 entreprises 
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Il f a u t  un  ch an g em en t île f ro n t  , Lo doc.le u r  f l t  aU tision  a  une  
clans l 'a t ta q u e  c o n tre  le m al vené- re e ?ntC VlElte a u  C a n a d a  tie qua- 
r ie n , d it le d o c te u r  G ordon  B a te s  : l,rc d  “ t «u r f  r u s s e s - sp = c ,a lis te s  en 
d a n s  u n  é d ito r ia l d u  d e rn ie r  nu- '^ . n a t o l o g . e  ^ h i l i s ,  e t  il  d it
m éro  de  “ H e a lth " , p u b lica tio n  o f . T  CeS " led ecm s lu l a v a ic n t a P" 
fic ie lle  de la  L ig u e  can ad ien n e  de  ! q u e  ^  P ro s t i tu t io n  a v a i t  v u -

| s a n té  d on , il e s t le  d ire c te u r  gêné- de  la  R u f s le  c t
ra l  qu  a u  d é b u t de  la  g u e r re  il é ta i t

d iff ic ile  de t ro u v e r  d es  p la ie s  de 
sy p h ilis  p r im a ire  p o u r les  m o n ­
t r e r  à  le u rs  é tu d ia n ts  en  m édecine. 
L es v is i te u r s  d o n n a ie n t com m e 
ra iso n  p r in c ip a le  de  ce p ro g rè s  ex ­
t r a o rd in a ire  l 'a m é lio ra tio n  d e  la  

: co n d u ite  économ ique  de  la  fem m e. 
I ls  d isa ien t q u ’en R u ss ie  to u te  
fem m e a un  em plo i av ec  un s a la i­
re  égal à  celu i de l ’hom m e.

Voilà un roman où la seu­
le peinture des personnages

atmos-
*>• >

Ce roman fait partie de la 
collection de livres policiers

y ens, c o n s e n tir  m êm e d es  s a c r i ­
fices  o n é reu x . I

D u ra n t la g u e rre , l ’a t ta q u e  con ­
t r e  les m a lad ie s  v én é rien n es  a é té  
p rin c ip a le m e n t u n e  a t ta q u e  s u r  le 
te r r a in  m éd ica l” , éc rit le d o c teu r 

| B a te s . “ In fo rm ez  le pub lic  du p é ­
ril v én é rien  e t o f f re z  des fa c ilité s  
de tra i te m e n t  —■ le re s te  im p o rte  
peu . T e lle  a  é té  à  peu  p rè s  la  ligne  

I de  co n d u ite  a d o p té e  d an s  la  p lu ­
p a r t  d es  pays. A p p a rem m en t, l ’on 
n ’a  p a s  s u f f is a m m e n t com pris  que 
les m a la d ie s  v én é rie n n e s  so n t les 
sy m p tô m e s  m éd icau x  d ’un p ro b lè ­
m e qu i est e s sen tie llem en t d ’o rd re  
soc ia l e t m o ra l. L a  lig n e  de co n ­
d u ite  ac tu e lle  qu i f a i t  a b s tra c tio n  
de  to u t f re in  m o ra l ou socia l a u ra  
p o u r conséquence  que , p lus le t r a i ­
tem en t s e ra  fac ile , p lu s  le p a tie n t 
a  de  ch an ces  de  re to u rn e r  s ’in fec ­
te r  i\ nouveau .
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j i t  : L e s
lé homme (/ni 
scr les trains 
sept minutas, Les

rescapés du Télémaque, 
Le testament Don adieu, Mou- 
sieur la Souris ,  et autres ti-

L a  d e rn iè re  liv ra iso n  de  “L a  
S u rv iv a n c e ” d ’E d m o n to n  p u b lie  
une  le t t r e  fo r t  in s tru c t iv e  de  
M. A. G agné, p ré s id e n t de la  
C a isse  P o p u la ire  S t-B e rn a rd  d e  
I^afond en A lb e r ta , où l 'o n  vo it 
co m m en t c e t te  in s t i tu t io n  lo ca ­
le de c ré d it p lace  ses  r e s s o u r ­
ces a u  se rv ice  de la  p o p u la tio n  
locale . C’est l 'h is to ire  de  90 fa ­
m illes  c a n ad ien n es  - f ra n ç a is e s  
don t le p lacem en t m oyen  des 
c h e fs  e s t de $200. L a  so m m e ! 
to ta le  de ces é p a rg n e s  a  p e rm is  
à  l ’o rg a n ism e  de f a ir e  u n  c h if ­
f re  d ’a f fa ir e s  d 'a u -d e là  de $250­
000 en  t r e n te  m o is  d ’o p é ra tio n . 
M ais le rô le  le p lu s  u t i le  de la  
C a isse  a  é té  d ’a c c o rd e r  u n e  a i ­
de s u b s ta n tie lle  a u x  je u n e s  qui 
v e u le n t fo n d e r  d es  fo y e rs  r u ­
ra u x  de  p e rm e ttr e  au ss i a u x  e x ­
p lo ita n ts  de  fe rm e s  d 'e n  deve­
n ir  les  p ro p r ié ta ire s . E t  m o n ­
s ie u r  G ag n é  de p o u rsu iv re : 

N o u s  av o n s  co tte  an n ée  a c h e ­
té  19 te r r e s  p a r  l’e n tre m ise  de 
la C a isse  p o p u la ire  et nous a ­
v ons a f fe c té  la  so m m e de  $121,- 
H(M. à ces  tra n s a c t io n s . U n  bon 
n o m b re  de fe rm ie rs  o n t d é jà  a c ­
q u i t té  le u r  d e tte  à  la  C a isse  e t 
les  a u t r e s  so n t en b onne  p o s tu ­
re  de  le f a i r e  d a n s  u n  d é la i b ien  
ra is o n n a b le ” .

regardait pas- 
Malt alpin, I j s  

suicidés Les Nazis ordon­
naient de tuer les 
aviateurs

»
i

Les

très* c a p t iv a n t s .
Nuremberg — Il fut dé­

montré au procès des crimi­
nels nazis que les chefs a­
vaient ordonné de tuer les i 
viateurs anglais et améri­
cains comme représailles de 
la défaite aérienne en 1944.

Cette décision fut prise aux 
quartiers de Hitler le 6 juin 
1944. Des documents captu­
rés par les Français furent 
présentés au procès malgré 
une vive objection du Dr 
Franz Exiler, avocat du gé­
néral Alfred Jodl. La pour­
suite présenta aussi des dos­
siers de la Wehrmacht, nom­
mant le maréchal Goering, 
Joachim v o n  Ribbon trop. 
Wi'lhcm Keitel, Jodl et Ernst 
Kamtenbrunner, comme ay­
ant pris part à cette assem­
blée importante. Le témoin 
français était Charles Du host 
et le tribunal a admis ces do­
cuments venant de sources 
allemandes.
De vastes réserves 
de charbon

(1) Un livre de 224 pages 
publié par Les Editions Va­
riétés. Prix : $1.25. En vente 

I aux Editions Variétés, 1410, 
Stanley, Montréal, et à 

la Librairie Sauvageau, 5e 
rue, Shawinigan.

I
Le pensez-vous 
aussi?

U n m a r ia g e  ré u ss i e s t  u n  é­
d ifice  qui do it ê t r e  re c o n s tru it  
ch aq u e  jo u r . —  A n d ré  M au ro is .

rue

Un curieux anim al L a  fo r tu n e  ne  p eu t n ous en ­
lev er que ce q u 'e lle  no u s a  d o n ­
né.D es im p re ss io n s  c u rie u se s  e t 

fo lich o n n es  é c r i te s  p a r  d e s  v o ­
y a g e u rs  et d es  to u r is te s  qu i ont 
v is ité  n o tre  p a y s  e t  é c r it  le u rs  
re lig io n s , il n ’en re s te  p a s  de 
p lu s  co casses  que  celle q u e  je  
v a is  r a p p o r te r  p lu s  bas.

U n  to u r is te , d o n t l 'h is to ire  
m a lh e u re u se m e n t n ’a  p a s  g a r ­
dé le nom , s ’en a lla it ,  u n  j jo u r ,  
en h iv e r , de Q uébec au  S a u lt  
M o n tm o ren cy . C hem in  f a is a n t ,  
il o b se rv a  d ’én o rm es , d ’im m en se  
p is te s  ré g u liè re s , à  d ro ite  d e  la 
ro u te , e t d ’a u tr e s  qui fu y a ie n t 
à t r a v e r s  les  ch am p s . C ela  l 'in ­
tr ig u a . L ’idée  d ’un  an im a l se 
lo g ean t d an s  s a  cervelle , il in ­
te rp e lla  son c o ch e r: “ Q uelles
son t ces p is te s ? ” lui d em an d a -t-  
il. E t  le c o ch e r de  ré p o n d re : 

Ce s o n t  des p is te s  de r a q u e t ­
te s .

R aquettes...-  ra q u e tte s ? .. .  C om ­
m e c ’e s t  c u r ie u x !  B u ffo n  ne 
p a r le  p a s  de ce t an im a l-là . D e­
m a n d e r  des ex p lic a tio n s  a u  co ­
c h e r  ce s e r a i t  p a s se r  p o u r  un 
im bécile , p en se  n o tre  to u r is te . 
T o u t do m êm e, ré f lé c h it- il  “ce 
q u e  je  v iens d ’o b se rv e r est bon 
à n o te r . C 'es t p e u t-ê tre  u n e  d é ­
c o u v e rte  que  j e  v ien s  de  fa ire .

De r e to u r  chez lui, le v is i te u r  
é c r iv it to u t s im p lem en t : “ J ’ai
ap e rç u , ch em in  fa is a n t, le long  
de  la  ro u te , les  p is te s  d 'u n  a n i­
m al q u ’on ap p e lle  R a q u e tte  et 
qu i doit ê t r e  u n  an im a l de  vail­
le e x tra o rd in a ire , c a r  la  t r a c e  
de  son  pied e s t im m ense . E lle  
.m esu re  au  m o in s  deux  p ied s  de 
lo n g u e u r e t u n  p ied  de la rg e u r .

V oilà  co m m en t, avec u n  bon 
m é lan g e  de  c a n d e u r  et d 'ig n o ­
ra n c e  d a n s  l ’e s p r i t ,  le sy m p a ­
th iq u e  é t r a n g e r  qui no u s v is ite  
p eu t f a i r e  de l 'h is to ire  n a tu re lle  
en  n o ta n t  e t r e la ta n t  s e s  im ­
p re ss io n s  s u r  n o tre  p ay s!

L a  lo u an g e  ren d  m e illeu r 
l 'h o m m e bon , e t p ire  l 'h o m m e 
m éch an t.

C ’e s t un ax io m e  d 'h y g ièn e  p u ­
b lique  q u e  p o u r em p êch e r la d if ­
fu sion  d es  m a la d ie s  co n tag ieu ses  
il est n é ce ssa ire  d ’em p êch er to u t 
c o n ta c t des s u je ts  in fe c té s  avec  
ceux  qu i ne le so n t p as . Ceci e s t 
v ra i en  cas de  p e t i te  vérole, de  
d ip h té r ie  e t de  tu b e rcu lo se . C ’e s t 
é g a le m e n t v ra i en  ce qui concerne  
les m a lad ie s  v én é rien n es , q u ’une  
te lle  p ré c a u tio n  ré s u lte  de ce q u ’on 
ap p e lle  la p ré d ic a tio n  m o ra le  ou 
non.

! • I

U ne e r r e u r  est d ’a u ta n t  p lus 
d an g e reu x  q u 'e lle  c o n tie n t une 
p a rce lle  de v é r ité .

• •

L e s ilen ce  ne  p e u t ê t r e  m al 
ra p p o r té , m a is  il p e u t ê t r e  m al 
in te rp ré té .

U n h o m m e c o m p a tis s a n t vo­
y a n t u n e  p a y sa n n e  p o r ta n t  son 
e n fan t s u r  u n e  ro u te  p o u d re u ­
se, p a r  u n  jo u r  de  so le il, lui o f­
f r i t  de p o r te r  le  p e t i t .  “ N on, 
m erci, je  m e sen s  p lu s  lég è re  
avec  lui q u e  s a n s  lu i.

Ce q u e  v ien n en t d ’acco m p lir  
!)() fa m ille s  d a n s  u n e  p e ti te  p a ­
ro is se  du no rd  de  l 'A lb e r ta ,

V oyageurs du 
Q uébec au M exique

U n g ro u p e  de  v in g t je u n e s  
C a n a d ie n s  e t  C a n a d ie n n e s , v e ­
n a n t  de  d if f é re n te s  v ille s  de  la 
p ro v in c e  de  Q uébec, a  q u i t té  
M o n tréa l le 21 ja n v ie r  d e rn ie r , 
p o u r  u n  v o y a g e  de q u e lq u es  se ­

m a in e s  a u  M exique.
Le v o y a g e  a é té  o rg a n is é  p a r  

d u  consu l d u  M exique à  Q uébec, 
M adam e A n d ré  T u rc o t, ép o u se  
g e u rs . L e  t r a j e t  se  fa it p a r  che- 
e t  e lle  a cco m p ag n e  le s  voya- 
m in  de fe r, et il y  a u r a  a r r ê t  
à  q u e lq u es  v illes  a m é ric a in e s , 
p a r t ic u liè re m e n t à  C h icag o  et à  
S a n  A n to n o , T ex as.

L es  v is i te u r s  du  Q uébec  p ro ­
f ite ro n t d e  le u r  s é jo u r  a u  M e­
x iq u e  p o u r  p e r fe c tio n n e r  le u rs  
c o n n a issa n c e  de  la n g u e  e s p a ­
gno le  e t p o u r  fa ire  q u e lq u es  e x ­
c u rs io n s  a  t r a v e r s  le p a y s .

L es ê tre s  h u m a in s  so n t su p é ­
r ie u rs  au x  ch ien s  e t  un  c e r ta in  n i­
veau  de  m o ra lité  e s t  n écessa ire  si
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p o u rq u o i nos ca isse s  ru ra le s  ne  
p o u rra ie n t-e lle s  p a s  en f a ir e  a u ­
ta n t  ici m êm e e t  avec  com bien  
p lu s  d ’e ff ic a c ité  q u an d  on co n ­
n a ît l ’a m p le u r  de  le u rs  r e s s o u r ­
ces accu m u lées  A insi, en  peu 
d 'a n n é e s , les te r r e s  lib re s  de la 
p lu p a r t  de  n o s  v ie illes  p a ro is se s  
du  Q uébec e t  de l ’O n ta r io  s e ­
ra ie n t  occupées e t la  co n so lid a ­
tio n  d es  p a ro is se s  de  co lo n isa ­
tio n  s ’o p é re ra it  en  g ra n d e  p a r ­
tie  à  la  s u ite  de l ’a c q u is itio n  p a r  
les f ils  de  co lons e t de  c u lt iv a ­
te u rs  des lo ts  a m é lio ré s  qui s 'y  
tro u v e n t.

B ien  en te n d u , u n  n o m b re  to u ­
jo u rs  c o n s id é rab le  de n o s  g ro s ­
ses  fa m ille s  à  fa ib le s  m oyens 
d e v ro n t c o m p te r  s u r  l ’a s s is ta n ­
ce d e s  p o u v o irs  p u b lic s  p o u r  
s 'é ta b l i r ,  m ais  com bien  d ’a u tre s  
m o in s  d ém u n ies  a u ra ie n t  to u t 
a v a n ta g e  à  se  s e rv ir  d e s  c ré d its  
q u e  p o u r ra ie n t  m e t t r e  à  le u r  
d isp o s itio n  les c o o p é ra tiv e s  d ’é- 

a f in  de  la n c e r  d a n s  1

*»

«« Dans le nouveau centre du 
Royaume-Uni»*

Trois Canadiens français promus au C.P.R.Un nouveau centre conte­
nant de vastes réserves de 
charbon vierge vient d'etre 
ouvert à Nottingham, En­
gland. Le “Yorkshire Post 
écrit que le pu it coûtera en­
viron un million et demi de 
livres et qu’il est un des plus 
importants développements 
récents dans l’industrie houil­
lère du Royaume-Uni. Une 
fois terminée, l'usine com­
prendra l'outillage le plus 
moderne du monde. On esti­
me que le centre contient 
125,000,000 de tonnes de 
houille. D’après cette confir­
mation, et se basant sur un 
rendement d’un million de 
tonnes par année, on croit 
qu’il y aura du travail pour 
mille hommes pendant les 
prochaines 125 années. On 
espère terminer le puit il la 
fin de 1948.

—îjgHlmr /m
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M. J . Kugfcne Fontaine, il gauche, rep résen tan t d u  service des V oyageurs 
de la com pagnie d u  Pacifique C anadien  depuis p lusieurs années, d an s  les 
provinces d e  l'O uest canadien, qu i v ien t d ’étro  prom u nu  poste  d ’agen t d u  
trafic-voyageurs d an s  la  province de  Québec. M . J -E . Laçasse, a u  centre, 
préposé à  la  ven te  des billets mi bureau de la  rue S t-Jacqucs, il M ontréal, 
oui assum era les fonctions de M . F on ta ine  il W innipeg. 1! se ra  appelé il 
voyager non seu lem ent a u  M anitoba, m ais aussi en  S askatchew an  e t  en 
Alberto. M . A rth u r Leblanc, il d ro ite , au trefo is a tta c h é  il l'agence des billets, 
aux bureaux de  la  rue St-.lacunes, e t  qui fu t, d u ra n t to u te  la  du rée  de la 
guerre, chef du  bureau  des billets d e  la com pagnie, au  cam p m ilita ire  do 
l’etowawa, O nt., rev ien t m ain tenan t il M ontréal p o u r occuper le poste 
d 'agen t-voyageur pour la province de Québec, avec bureaux à  M ontréal.

M

Q u an d  je  r e g a rd e  la  v ie  à  70 
a n s , je  s a is  q u e  les h o m m es 
s a n s  re lig io n  s o n t d e s  lâ ch es  
m o ra le m e n t e t  que  la  p lu p a r t  
d ’e n tre  eu x  le  so n t a u ss i p h y s i­
q u e m e n t q u a n d  ils  so n t so b re s .

— G .B . S haw .

p a rg n e
p ro fe ss io n  ag ric o le  ceux  des 
le u rs  qu i c ro ie n t e n co re  à  l ’a ­
g r ic u ltu re  m ode-de-v ie.

M arc  R . M eun ier.
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Un peu d e  toutExposition tex tile  

b rita n n iq u e
Le “N ouveau  Q ué­
bec"  v a  ê tre  exp lo i­
té  p e n d a n t 20 an s  
p a r  la  H ollinger 
North Shore

Le C.P.R. an n o n ce  
la  construction  de  
d eu x  nav ires  
cô tiers

Actuellement, la seule m a­
nière de retenir une cuisi­
nière. c'est (1 en épouser une. 
Après le mariage, nouvelle 
complication. Madame vous 
demandera d’en engager une.

EUX
Un journal nous rapporte 

que le lord-président du Con­
seil britannique a bien fait 
rire ses auditeurs d'une de 
ses conférences en décla­
rant : “Quand un homme peut 
se lever et dire, su r la place 
du marché, au gouvernement 
de Sa Majesté d'aller au dia­
ble, c'est le véritable tes: de 
la démocratie." Pour nous 
nous croyons que lorsque les 
choses en sont rendues à ce 
point, c'en est triste  à pleu­
rer.

y
» Une exposition de tissus 

anglais, de création et de fa­
brication nouvelles, fut inau­
gurée a Londres récemment 
par Sir Stafford Cripps, pré­
sident du Board of Trade. 
Projetée et collectionnée pour 
le “ British Institute of Adult 
Education", l'exposition fera 
une tournée en Angleterre 
sous les auspices du “ Arts 
Council of Great B ritain".

ü^p •M  a  » J i EIi

C K / Le Pacifique Canadien annon­
ce la mise en chantier de deux 
vapeurs pour le service Vancou­
ver-Seattle, du service côtier 
des Canadian Pacific Steam­
ships, en Colombie britannique. 
Les contrats Shipbuilding and 
Engineering Company, de Glas­
gow, Ecosse.

On annonce en même temps 
que l’Amirauté britannique re­
mettra bientôt au Pacifique Ca­
nadien le vapeur “Princess Ka­
thleen” actuellement affecté au 
transport des troupes en Médi­
terranée. Le “Princess Kath­
leen” est un bateau du même ty­
pe que le “Princess Margueri­
te”, perdu par l'action de l'en­
nemi durant la guerre.

Les nouveaux bateaux au­
ront 3G8 pieds de long à la li­
gne de flottaison, et ils seront 
mus par des turbines à vapeur 
et des moteurs électriques pour 
propulsion à deux hélices. Leur 
vitesse sera de 23 noeuds. Ils 
pourront accomoder 2,00 passa­
gers durant le service de jour. 
Ils seront dotés de *10 cabines 
et construits de manière à ce 
qu'on puisse transporter les au­
tomobiles des passagers en plus 
grande quantité qu’auparavant

Le tonnage de chacun sera 
de 0,000 tonneaux environ.

Ces navires, d'après les clau­
ses du contrat, seront de cons­
truction très moderne.

On sait que le Pacifique Ca­
nadien a perdu onze navires du­
rant la guerre et les plans ont 
été dressés pour la reconstruc­
tion de plusieurs de ces navires.

On construit ces navires en 
Ecosse, parce que ceux qui ont 
été coulés par l'ennemi avaient 
été assurés en Grande-Breta­
gne et que les fonds remis à ti­
tre de compensations sont en li­
vres sterling que l'on ne peut 
pas convertir en dollars cana­
diens.

La compagnie Fairficlds, à 
laquelle le contrat a été accordé 
a déjà const ru i plusieurs navi­
res pour le Pacifique Canadien, 
par le passé, notamment 1'Em­
press of Japan, maintenant 
VEmpress of Scotland, ”1 'Em­
press of Asia" et “of Canada 
coulés tous deux durant la 
guerre, ainsi que VEmpress of 
Russia. Cette compagnie a éga­
lement construit les Princess Eli 
zabeth, Joan, Charlotte, Adelai­
de et Norah, des services cô­
tiers du Pacifique Canadien en 
Colombie britannique.

Ü 0 5 U3 ( ’••ht prend une femme pour 
créer un foyer . . .  et deux 
pour le gaspiller.

•
Le nouveau président du 

«gouvernement français s 'ap ­
pelle M. Félix Gouin. Gouin 
est un nom heureux de la po­
litique canadienne. Ives cabi­
nets du gouvernement fran ­
çais ne sont pas d 'ordinaire 
aussi stables.

- 4 ' Un arrête ministériel. —  Sur 
la recommandation du mi­
nistre des mines. —  Terri­
toire aux riehcsscs émo­
de fer.

w J J
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GRANDS H mes. ,—  Nouveau chemin
L’arrê té  ministériel a été 

passé en vertu d’une loi adop­
tée au cours de la dernière 
session. Le gouvernement a­
vait représenté que le déve­
loppement et la mise en va­
leur des ressources naturel­
les du Nouveau Québec é­
taient susceptibles d’ouvrir 
de nombreuses et intéressan­
tes carrières, de procurer de 
nombreux emplois et de don­
ner à la province des bénéfi­
ces considérables en même 
temps que d’aider au régle­
ment des problèmes de l’a­
près-guerre. Le ministère des 
mines avait aussi insisté sur 
le fa it que la situation géo­
graphique du Nouveau Qué­
bec créait un cas exception­
nel. L’éloignement des grands 
centres, l’absence de services 
de transport adéquats, le cli­
mat rigoureux, étaient autant 
de problèmes em barrassants 
pour toute compagnie d'ex­
ploitation. Si nos souvenirs 
sont fidèles, M. Robinson a­
vait laissé entendre qu’il fau­
drait probablement investir 
dans pareille entreprise cent 
à deux cents millions. C’est 
pour cela qu’on avait décidé 
de modifier les conditions or­
dinaires auxquelles les res­
sources naturelles peuvent c- 
tre  explorées, exploitées et 
mises en valeur.

La loi qui fu t  passée avait 
pour but de perm ettre an 
lieutenant gouverneur en 
consei: sur la recommanda­
tion du m inistre des mines, de 
déroger, pour ce qui concer­
ne le territo ire  du Nouveau- 
Québec, aux dispositions gé­
nérales de la loi régissant 
l’octroi des permis de recher­
ches et d’exploitation des 
mines, en raison des condi­
tions particulières existant 
dans ce territo ire, en vue de 
faciliter et encourager le dé­
veloppement minier. Le lieu­
tenant-gouverneur, disait la 
loi, “peut a cette fin déterm i­
ner la superficie, la durée, les 
termes, les conditions et res­
trictions de ces permis et 
baux, ainsi que leur émission 
et leur renouvellement’*.

Rappelons aussi que cette 
loi avait provoqué un vigou­
reux débat à l’Assemblée Lé­
gislative. L’opposition l’avait 
combattue en disant que les 
pouvoirs accordés étaient ex­
agérés et que dans vingt ans, 
une puissante compagnie, 
possédant de tels pouvoirs, 
deviendrait plus puissante 
que le gouvernement lui-mê­
me.

à macW.en, rr
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Les étoffes exposées couvrent 
un ample assortiment de mo­
dèles et comprennent ties 
tissus conçus spécialement 
pour l'Afrique occidentale.
Ils sent en couleurs voyan­
tes et barbares mais compren­
nent, des dessins gais et char­
mants, ainsi que des modèles 
nouveaux dessinés par les fa­
meux artistes Graham Sun-
therland et Henry Moore. I>os j cinquantaine d’années.

il v a  les élections.

\
S S # > :

L'autorité en charge doit 
être respectée. Autrement 
c’est la révolution.

»  * »

L e s  savants am éricains 
nous prédisent des voyages 
dans la lune d'ici dix ans. Ce 
sera une bonne place pour se 
m ettre à l'abri à la prochaine 
guerre.

Bien des grèves et troubles 
ouvriers seraient réglés eir 
peu de temps si les gouver­
nants P aien t élu*. pour une

Mais,

P av illon  d e  la  
C roix-Rouge à  
S te-A nne d e  Bellevue

L 'hyg iène  et la  voix
Il est difficile de faire com­

prendre aux patients toute 
l’importance d'un bon état gé­
néral pour la conservation et la 
beauté de la voix”, a écrit le 
docteur Mounier. Pourtant, 
chacun a pu remarquer combien 
le surmenage altère le timbre 
et la puissance du parler. On a 
une “petite voix”, disent les ti­
ra t eu rs.

Ménager le larynx est aussi 
primordial. Parler plus fort 
qu'on ne le peut abîme les for­
ties vocales. Très mauvais éga­
lement de boire glacé. Autre 
ennemie des cordes vocales, la 
cigarette, non point tant en el­
le-même, mais surtout par l'at­
mosphère enfumée qu'elle crée.

Un laryngologiste à qui l'on 
demandait ce qu'il pensait de 
nos petites pratiques: fumiga­
tions à l'encolyptus, gargaris­
mes avec de l'eau salée, avec 
un infusion d’herbe des chan­
teurs, etc., a répondu que c’é­
tait là des remèdes bien ano­
dins pour maux de gorge légers. 
Mais si le mal est plus sérieux, 
il faut avoir recours à l’électri­
sation.

principaux articles en mon­
tre sont une série de toiles Li­
llies d*Irlande et une variété 
d’étoffes d’ameublement, y 
compris les soies de satin ca­
pitonnées et des rideaux a­
daptés spécialement aux mai­
sons tie petites dimensions.

Diogène n'aura plus besoin 
son
un honnête hom-

fanald'allumer
chercher

pourLe pavillon de la Croix- 
Rouge, à Ste-Anne-de-BelIe- 
vue, fa it partie d’une série 
de pavillons semblables amé­
nagées par tou t le Dominion, 
à proximité des hôpitaux mi­
litaires. Les localités où se 
trouvent ces hôpitaux sont 
déjà surpeuplés et ils ne peu­
vent faire face à l'afflux des 
voyageurs qui désirent ve­
nir passer le plus de temps 
possible avec leurs malades. 
La Croix-Rouge, 
préoccupée d e s  
concernant les vétérans, dé­
cida de construire une série 
de pavillons, qu’elle mit à la 
disposition des vétérans e t de 
leurs invités. Là, les voya­
geurs peuvent passer la nuit 
et se procurer le bons repas, 
à un coût minime. Les gars 
eux-mêmes viennent s’y di­
vertir e t oublier l’atmosphè­
re toujours un peu triste  de 
l’hôpital.

Le pavillon de la Croix- 
Rouge à Stc-Anne-de-Belle- 
vue a été érigé au coût d en­
viron $90,000. Depuis son 
ouverture officielle en mars 
dernier, on a pu se rendre 
compte de son utilité; en ef­
fet, 1,358 personnes y ont sé­
journé et dans le cafétéria un 
total de 29,468 repas furent 
servis.

Le salon, de grandes di­
mensions, a des fenêtres su r 
tout un pan de m u re t le soleil 
y pénètre abondamment. En 
été, la véranda, avec ses chai­
ses aux couleurs vives, est un 
coin invitant et très achalan­
dé; on y pénètre par les g ran­
des portes-fenêtres du salon. 
Dans le foyer, la flamme pé­
tille gaiement et même les 
tris tes  soirées d’automne 
semblent moins longues de­
vant ce beau feu. Les cham­
bres à coucher, huit doubles 
e t quatre simples, sont bien 
chauffés et disposés avec 
goût.

On a laissé à la Croix-Rou­
ge de la Jeunesse le soin de 
m unir le pavillon de livres et 
de jeux de toutes sortes. Cet­
te division de la Croix-Rouge, 
qui groupe les enfants d'âge 
scolaire, a déjà offert au pa­
villon des tables à cartes, des 
cartes à jouer, des marqueurs 
pour le bridge, des jeux de 
dames, de parchési, en un 
mot, tout ce qu’il fau t pour 
passer une soirée divertis­
sante. Il se dégage de cette 
maison de repos une impres­
sion de paix et de tranquili- 
té fo rt appréciée et tous ceux 
qui en ont profité sont recon­
naissants à la Croix-Rouge de 
leur procurer ce confort. Ils 
peuvent m ontrer leur appré­
ciation en appuyant de tout 
coeur les campagnes de la 
Croix-Rouge.

Le salon est le rendez-vous 
favori des malades et de leurs 
parents; tout l’après-midi les 
conversations vont bon tra in  
et chacun s’efforce de racon­
te r une expérience person­
nelle plus divertissante et 
plus extraordinaire que tou­
tes les autres. On y joue éga­
lement aux cartes et aux da­
mes, tout en écoutant la ra ­
dio ou des disques du phono­
graphe. D’autres prêtèrent 
s’installer dans la salle de lec­
tu re , d’ailleurs des mieux é- 
cladrés, et lire ou écrire à un 
ê tre  cher. Les dames de la 
section de la Croix-Rouge à 
Çte-Anne servent le thé cha­
que jour, après quoi un grand 

ombre des vétérans retour­
nent à l’hôpital, mais dès 7 
heures ils sont de retour pour 
le programme de la soirée.

Cette maison sert à relever 
le moral de nos blessés de 
guerre pour qui nous ne pou­
vons faire assez. Comme le 
disait si bien l’un des d iri­
geants de la Croix-Rouge, à 
la cérémonie d’ouverture d’un 
de ces pavillons: “Que pour­
rions-nous faire pour nos 
gars qui serait une juste 
compensation après ce qu’ils 
ont sacrifié pour nous?”

Le d’après-guerre» 
d’as-

momie
augmentera les vente?» 
pi ri ne*’.

« 44 4
•  •nu* .
11 y en a un à Houston, 

Texas. Kt cette homme est un 
ancien bagnard de 50 ans.

L’au tre  soir il fu t arrêté  et 
( croué pour ivresse. Le len­
demain il fut condamné à $3 
d'amende.

N'ayant que $2.87 sur lui. 
policier lui prêta 13 cents 

et le juge lui donna la clef 
des champs.

Si, par suite de la grève de 
l’acier, vous ne pouvez é tm i ­
ner un nouveau char, vous 
pouvez cependant dès mainte­
nant et m iner une nouvelle 
plaque (le licence.

Suspension de prix
■m axim a

Le très honorable J.-L. 1?ley 
ministre des Finances, vient 
d’annoncer la suspension «lu 
prix maxima sur environ 300 

l marchandises et services.
la.» ministre a toutefois si gnô­

le que l’on ne doit pas considérer 
cette mesure le signal de nom­
breuses augmentations de prix.

La Commission des Prix n’hé­
sitera pas cependant à rétablir 
de nouveau des plafonds si des 
hausses exorbitantes de prix se 
présentaient. Dans le cas de 
spéculation ou de refus de met­
tre des marchandises sur le 
marché, la Commission exerce­
rait ses pouvoirs en réquisi­
tionnant les marchandises aux 
prix maxima antérieurs.

La suspension des prix ma­
xima s’applique tant aux mar­
chandises importées qu’aux pro­
duits domestiques.

La liste des marchandises 
concernées comprend entre au­
tres les produits pharmaceuti­
ques, les cosmétiques, certains 
articles d«» fumeurs, le tabac, 
les cigares et les cigarettes, 
l’argenterie, les bijoux, les ser­
vice de nettoyage, la réparation 

I des fourrures.

un
("est un enfant de huit ans 

qui va devenir roi d Italie. 
Malgré sa jeunesse, il lit as­
sez bien l’anglais pour pou­
voir déchiffrer les ordres qui 
lui parviendront de Londres.

toujours
problèmes Deux heures et demie plus 

tard, l’homme revint lem- 
bourser le policier. Il avait 
fait six milles à pied pour se 
rendre jusque chez lui et re­
venir à la ville.

i
i

L’argent des autres rend 
les sacrifices moins onéreux. 
Tel qui demande plus fort sa­
laire e s t  fortement opposé à 
!’augmentation du prix du 
lait ou du beurre, ne fût-ce 
que d’un sou.

L’Etoile du Nord” .4 4

Statistiques sur 
le tourisme

Le nombre dos automobiles 
américaines entrées dans notre 
province pour un séjour de *18 
heures et plus, entre le 1er cl 
le 15 janvier, accuse encore une 
augmentation sur la période 
correspondante de l’an dernier. 
Aux ports de Lacolle, de Can- 
tic et de Saint-André, les véhi­
cules enregistrés étaient au 
nombre de 362 en 19*16, contre 
260 en 19*15. Ils se répartissent 
comme suit :

Ia* l'eu et le froid sont deux 
ennemis qui s’accordent bien.

• •Enfin, ne vous désolez pas si 
vous vous réveillez aphone un 
beau matin où vos obligations 
mondaines et professionnelles 
vous obligent à parler beau­
coup. Le docteur pourra faire 
ce miracle de vous redonner vo­
tre voix en temps voulu. A ce 
sujet, on raconte que )c valet 
de chambre du docteur Wieart 
fut fort ému, un jour, par un 
client très matinal. “Prenez vo­
tre revolver, recommandait-il à 
son maître, c’est sûrement un 
fou : l'heure indue et ce mon­
sieur est d’une nervosité extrê­
me; il va et vient dans le salon, 
frappant les meubles avec sa 
canne.” C’était Clemenceau qui, 
ce matin-là, se trouva sans voix 
alors que l’après-midi il devait 
défendre les intérêts de la 
France dans un Comité interna­
tional. Il savait fort bien que, 
si le docteur ne faisait pas de 
miracle, la partie était perdue 
d’avance,

Mais le docteur fit le mira-

L’obéissance est tint* vertu. 
Encore faut-il sv servir de son 
jugement. A Londres, com­
me on avertissait madame 
Ethel Roy que la maison 
qu'elle habitait était en flam 
me.s et qu’elle devait sauter 
par la fenêtre, elle s'y refu­
sa objectant que son médecin 
lui avait dit de garder la 
chambre. Après f incendie, 
on a retrouvé son corps tout 
carbonisé.

• •
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Le rationnement de la viande 
au Canada permet l’exportation 
de 150 millions de livres supplé­
mentaires de viande par année 
en Europe et à la Grande-Bre­
tagne. déclare la Commission 
des Prix et du Commerce.

Ces chiffres démontrent clai­
rement que le rationnement de 
la viande permet des accroisse­
ments considérables des expor­
tations du Canada outre-mer.

La consommation domestique 
des viandes est réduite au taux 
de 136 livres par personne par 
année comparé à 149 livres par 
personne pour la période cor­
respondante de 1944, c’est-à-dire 
une période de trois mois com­
prenant octobre, novembre et 
décembre.

Le territo ire  du Nouveau- 
Québec est connu des géolo­
gues, mais le grand public 
sait peu de choses des riches­
ses qu’il renferme. D'après 
les rapports des expéditions 
qui ont exploré cette lointai­
ne partie de la province, les 
ressources minières y se­
raient immensément riches. 
Le problème, c’est de les ren­
dre accessibles.

11 fau t commencer par 
construire un chemin de 1er, 
dans une région désertique 
où le transport des matériaux 
et le coût de la main d'oeu­
vre est très élevé. Il faut 
aussi organiser des facilités 
de transport par eau, dos 
quais et des entrepôts. Tout 
cela, avant de procéder au 
développement minier.

Le projet du développe­
ment du Nouveau-Québec est 
à l’étude depuis longtemps. 
L’hon. M. Onésime Gagnon, 
lorsqu’il é ta it m inistre des 
mines, sous le premier gou­
vernement Duplessis, s’y é­
ta it intéressé de façon toute 
particulière.

La construction d’un che­
min de fer serait déjà com­
mencée et la compagnie Hol- 
linger au ra it le capital néces­
saire pour entreprendre de 
vastes travaux d'exploita­
tion.
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M agnifique film sur 
la  G asp és ie

■ R I
P ho to  p a r  cou rto isie  J t t  S e r in e  J e  ( : n f -P h o to g r a p h ie ,  P ro v in ce  J e  Q u  (becSport J ’i'ii f »'

elle cl pa r  l ' influenco qu elle ex e rce  à  l'uxté* 
rieur.
définie à  l 'unité et a u  c a r a c t è r e  do  la  na t ion  
c a n ad ien n e .

Connaissez  )«ous le Q u é b e c  ? Savez-vous, p a r  
exemple,  q u e  c 'es t  un  p a y s  m erve il leux  pour  les 
a m a te u re  d e  ski, d e  p a t in a g e ,  d e  bob  sleigh, do 
to b o g g a n ,  d e  b a t e a u  à  pa t ins ,  d e  r a q u e t te  et 
d e  p ro m e n a d e  en  voiture.

Lee collines onduleuses  des  Laurontides ,  les 
c a n to n s  do l 'est, les  va l lées  d e  la  G a t in e a u  et du 
S t-M aurice  et m êm e toutes les  g r a n d e s  villes 
offrent d e  g r a n d s  a v a n ta g e s  a u x  fervents des  
sports  d 'h iver .

Les au t re s  sa isons  sont é g a le m e n t  in té­
re ssan tes  d a n s  le  Q u é b e c  pour  les visiteurs qui  
ne  m a n q u e n t  j a m a i s  d e  c h a n te r  les louanges  
d e  cot!« belle p rovince  a p r è s  y av o i r  la i t  un 
séjour. Ils font l 'é loge  d e  son p eu p le  sym path ique ,  
du  déve loppem ent  judic ieux do  ses ressources  
n a tu re l l e s —d e  s a  c ro is san ce  indus tr ie l le—de 
ses g r a n d e s  villes et d e  ses m oyens d e  transport  
modernes. C es  a m b a s s a d e u r s  d e  b o n n e  volonté 
sont impressionnée p a r  le p rog rès  ac co m p li  chez

A
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M. Arthur Moulton, cinéaste 
américain de réputation inter­
nationale, a déroulé récemment 
devant un groupe d'invités du 
Club des Habitants de Québec, 
un film en couleur qu’il avait 
pris l’été dernier au cours d'un 
voyage en Gaspésie:

Le film est une superbe réa­
lisation. Au lieu de donner les 
scènes dans l’ordre des étapes 
de son voyage, M. Moulton les 

réunies en groupes caracté­
ristiques: paysages terrestres
ou maritimes, scènes de pèche, 
études de ciels nuageux, de ty­
pes de pêcheurs gaspésiens, de 
couchers de soleil, de visages 
d'enfants, et autres, se succè­
dent et provoquent l’admiration 
des spectateurs. Les vues de 
Percé et des oiseaux de Vile Bo- 
naventure, en particulier, sont 
merveilleuses.

M. Moulton, qui est aussi un 
conférencier très apprécié, doit 
projeter le film devant un cin­
quantaine de clubs sociaux des 
Etats-Unis. La Gaspésie et no­
tre province tout entière, vont 
retirer une excellente publicité.

Ils voient en  ce la  u n e  conti ibu tion  bien f i/  *
•V

• S.LE QUEBEC EDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, S am uel  do C h a m p la in  a r r iv a i t  à  
Q u é b e c  a v e c  les  premiers  colons. A u jou rd 'hu i ,  
la  population du  Q u é b e c  se chiffre à  3 ,0 0 0 ,0 0 0  
d 'âm es ,  son com m erce  d e  d é ta i l  a n n u e l  à  
$800,000 ,000 .00 .  Le Q u é b e c  l 'e m p o r te  su r  
toutes les au tres  provinces  d a n s  les d o m ain es  do 
l 'énerg ie  hydroélectr ique, d e s  textiles, d u  bois, 
du  p ap ie r  jou rna l ,  d e  la  c h a u s su re ,  d u  t a b a c  
transformé, d e  l 'a m i a n t e  et d e  1 a lum in ium . Les 
ressources na tu re lles ,  l 'a g r ic u l tu r e  et le  Irons- 
j>oit ont été sag e m e n t  développés.  Et znaintonant,  
le Q uébec ,  dont le  p eu p le  est si p rofondém ent  
a t t a c h é  a u  pays,  se  p r é p a r e  à  p a r t a g e r  a v e c  ses 
provinces soeurs, un bril lant ut glorieux aven ir .

■ -
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Il n’est nullement question 
d’augmenter le prix du sucre au 
Canada, ont déclaré ces jours 
derniers les autorités de la 
Commission des Prix et du 
Commerce. Il est vrai qu’aux 
Etats-Unis on augmentera le 
prix du sucre d'un deml-cent la 
livre par suite du coût accru du 
sucre brut importé. Au Canada, 
cette augmentation sera absor­
bé par la Caisse de stabilisa­
tion du prix du sucre.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
Le meilleur placem ent que vous puissiez faire au Canada

BREWING COMPANY LIMITED



L’ECHO DU ST MAURICE

puisqu’il était directeur de l'hôpi­
tal du camp et à qui il donnait ré­
gulièrement pendant toutel a du­
rée de son internement, des cours
de français, d’histoire de la litté­
rature française et d’histoire de
la philosophie
a permis de connaître ces hom­
mes “un par un, de voir non seu­
lement leur corps nu lorsqu’ils se
présentaient à la visite médicale,
mais aussi leur âme à nu aux heu­
res de confidences”. Ce sont quel­
ques descriptions de lieux ou de
désors, la relation d’un certain
nombre de faits dont l’auteur a
été un protagoniste ou un témoin,
les profils esquissés de nombreux
compagnons d’internement, q u i
constituent la partie documentai­
re de ce reportage romancé. L’au­
teur écrit qu’ “au point de vue
psychologique et social j ’ai été
singulièrement ému par le specta­
cle de centaines d’hommes brus­
quement séparés de leurs fem­
mes”, — ce qui explique le titre
de son livre.

M. Duliani exprime franche­
ment, nettement et librement son
opinion sur la mesure d’interne­
ment prise contre un certain nom­
bre de sujet ennemis ou citoyens
canadiens originaires de pays en­
nemis. Cette mesure lui a semblé
“pleinement justifiée vu la situa­
tion politique et la situation mili­
taire au moment où elle fut pri­
se”. Aujourd’hui qu’il est libre, a-
près avoir démontré clairement
qu’il n’a jamais rien fait, ni en
actes ni en paroles, contre le Ca­
nada dont il était l'hôte, il se dé­
clare “presque satisfait d’avoir su­
bi cette épreuve”.

“LA VILLE SANS FEMMES”,
316 pages, sous couverture en 3
couleurs, est en vente aux Editions
Pascal et à la Librairie Sauvageau,
5e rue.

parce qu’il n’a pas été plus l’ad­
versaire de Wilson ou de Lloyd
George.

Ceux qui verront le grand film
que les Américains ont tourné ré­
cemment sur Wilson et où le rôle
de Clemenceau est étudié doivent
connaître le touchant portrait que
Benjamin a brossé du grand hom­
me français. La physionomie du

Tigre” s’y révèle dans sa farou­
che grandeur, dans son obstina­
tion sévère, dans sa vie austère.

Ce spectacle arrache à Benja­
min des exclamations comme:
“Quel homme! Quel “être hu­
main"! Qued e feu! Quel tumulte
de passions!” Et le lecteur répète
après l’écrivain: “De toute son
âme, cet homme a chéri sa pa­
trie”.

Le clergé est-
éprouvéA

tache ronsSE ROULE
BIEN-

A BON
GOÛT !

Le clergé trifluvien a sa part
d’épreuves.

Au cours de la semaine der­
nière, deux prêtres bien con­
nus dans le diocèse des Trois-
Rivières, sont décédés : le cha­
noine E. Gélinas, mort subite­
ment dimanche soir au presby­
tère de S te-Marguerite où il
était allé visiter M. le curé
Chamberland. L’autre est le R.
P. A. Bourassa, o.m.i., décédé au
monastère des Oblats, au Cap-
de-la-Madeleine. Le Rév. Père
était malade depuis longtemps.
Il était âgé de 64 ans. Le cha­
noine Gélinas en avait 73

Ces deux disparitions causent
beaucoup de regrets dans tout
le diocèse.

cette intimité lui• %

Les forêts du Québec vous appellent!

Besoin urgent dans la  vallée du St-Maurice
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2,000 Hommes
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vall en plein air, voici votre chance de vous amasser de l’ar­
gent pour le printemps.Un ouvrage documentaire daises trouvera dans ce livre des

explications, claires, au point, com­
plètes.

Cet ouvrage a une grande valeur
documentaire et historique, en plus
d'être un passionnant intérêt d’ac­
tualité.

(1 Un ouvrage de 216 pages pu­
blié par Les Editions Variétés.
Prix: $1.25. En vente aux Editions
Variétés et à la Librairie Sauva-
geau, 5e rue.

Les Editions Variétés en pu­
bliant ce livre offrent plus qu’un
portrait, c’est une suite d'instan­
tanés qui traduisent toute l'âme
du célèbre politique.

Les Pay-Bas (1) A ir-Canada accepte
des passagers pour
outre-mer

par
Hendrick Kicinens Pour de plus amples renseignements consultez votre

Bureau Local du Service National
#

de Placem ent
(1) Un ouvrage de 264 pages

publié par Les Editions Variétés.
Prix: $1.25. En vente à la Librai­
rie Sauvageau, 5e rue.

Mené par le désir de bien faire
connaître le peuple hollandais
l’auteur donne une véritable syn­
thèse de l’histoire de la Hollande
dans ce livre que présentent Les
Editions Variétés et qui s’adresse
au grand public.

Montréal — Le service trans­
atlantique Canada-Grande-Bre­
tagne assuré par Air-Canada
pour le compte de l’Etat cana­
dien comprend désormais trois
envolées hebdomadaires dans les
deux sens et les voyageurs peu-
vetn acheter leurs billets dans
toutes les villes canadiennes,
pour des voyages d’affaires et
quelques autres.

Les gros avions quadrimo­
teurs Lancaster quittent l’aéro­
port de Montréal les lundis,
mercredis et vendredis pour
Prestwick, Ecosse. Quelques
heures après leur arrivée dans
ce pays, les passagers peuvent
être à Londres ou dans une au­
tre grande ville du Royaume-
Uni. Dans le sens de l'ouest,
les avions quittent Prestwick,
les mercredis, vendredis et di­
manches. Il est transporté en
plus des passagers, du cour­
rier et des messageries. Ces der­
nières peuvent être expédiées de
n’importe quel point du Cana­
da. Chaque avion peut trans­
porté 3,500 livres de courrier,
messageries et bagages.

Quatre des six avions Lan­
caster construits au Canada
spécialement pour ce service
transatl antique pe uvc n t ira im­
porter dix passagers et les deux
autres, huit. Chaque avion a un
équipage de cinq hommes : un
capitaine, un second, un naviga­
teur, un sans-filiste et un com­
missaire-steward. Les pilotes
ont été spécialement entraînés
sur cette route de l’Atlantique
et plusieurs membres du person­
nel sont d’anciens membres de
l’Aviation Royale canadienne
qui sont entrés au service d*Air-
Canada au sortir de l'armée.

Air-Canada a déjà à son cré­
dit 500 traversées de T Atlanti­
que. La durée ordinaire de ces
envolées est d’environ douze
heures mais le record est de 10
heures et 15 minutes.

Pour la commodité des voya­
geurs, les avions sont munis
d’un système de chauffage et
de ventilation moderne, d’un
système d’éclairage au néon et
de fourneaux de cuisine électri­
ques. Des repas de poulet, de
bifteck et de côtelettes et de lé­
gumes sont préparés à l’aéro­
port de Montréal et à celui de
Prestwick et servis chauds au-
dessus de l’océan. On sert aussi
le thé et le café ainsi que des
repas légers. De plus, des re­
vues, des journaux et des jeux
sont mis à la disposition des
voyageurs.

C’est notre intention”, a dé­
claré M. D. R. MacLaren, sur-
intendant du service des voya­
geurs d’Air-Canada,” de créer
un service transatlantique typi­
quement canadien et le meilleur
dans VAtlantique-nord.

ou encore adressez-vous à vos
Un grand roman

Siegfried et le
Limousin (1)

par Jean Giraudoux

REPRESENTANTS DES MINISTERES PROVINCIAUX DE
Un touchant portrait

Clem enceau dans sa
Retraite (1)

Il en est de la vie des peuples
comme de celle des individus, écrit
l’auteur, pour bien la connaître,
des petits faits sont plus impor­
tants parfois que des périodes en­
tières. C’est pourquoi il insiste sur
des détails marquants qui aident
à comprendre le peuple néerlan- ,tc pajx depuis que la guerre est
dais d'aujourd’hui d’après son

L’AGRICULTURE OU DES TERRES ET FORETS ou aux
AGENTS RECRUTEURS DES COMPAGNIES

par
René Benjamin

de l’Académie Concourt
Avec ce roman que présentent

Les Editions Variétés nous péné­
trons au royaume du raffinement
du charme, de la grâce ailée et de
la légèreté fleurie.

Qui ne connaît l’art délicat de
Giraudoux! Un monde merveilleux
surgissant sous la plume de celui
que le tout Paris a appelé son poè­
te, son gamin tendre et inspiré.
Un prophète qui expose tantôt
sous la forme la plus fantaisiste ou
tragique le problème des âmes
française et allemande.

La merveilleuse carrière de
“Siegfried” au théâtre, ne peut fai­
re oublier le roman. Ce jeune
Français dont la guerre a chaviré
la mémoire, qui est devenu Alle­
mand, qui doit réapprendre à par­
ler, à penser français, est pour
Giraudoux un héros de prédilec­
tion où il a mis toute son âme,
tout son talent génial. La belle fi­
gure de Geneviève, la jeune Fran­
çaise qui doit lui rendre sa patrie,
sa nationalité, sa véritable vie est,
grâce à l’artiste, une de ces créa­
tions que l’on sent palpiter com­
me un rêve... trop beau.

L’imagination, fidèle cicerone,
guide le lecteur dans cet univers
fragile, déjà trop près de s’éva­
nouir. Promenade émerveillée à
l'heure de l’aurore irisée et de la
rosée chatoyante; conversations
avec le ciel, avec les plantes, avec
la nuit ; toutes, visions si douces,
qui ne durent qu’un instant.

A chaque page de ce récit, on
retrouve le maître que l’on aime et
dont le souvenir restera toujours
gravé dans le coeur de ceux qui
goûtent les beaux livres.

(1) Un volume de 256 pages pu­
blié par ..Les ..Editions ..Variétés.
Prix: ....1.50. En vente à la Li­
brairie Sauvageau, 5me rue.

On parle partout et tout le temps LE CANADA compte sur vous pour produire le bols de cons­
truction et le bois de pulpe indispensables à

son économie nationale.
terminée. Clemenceau fut l'homme
qui a fait vivre cet espoir lors de
l'autre guerre.

histoire.
Les épisodes caractéristiques des

grandes villes belges, les phases
les plus typiques du développement
religieux, politique et intellectuel (
de la Hollande, la grande marche
vers la colonisation et vers le
commerce international où la Hol­
lande fut longtemps maîtresse in­
discutée, tout sert à l'auteur qui
veut raconter la vie d'un peuple
et non pas donner un index des
événements qui ont eu lieu dans le
territoire des Pays-Bas.

L'auteur dans sa conclusion
prévoit l’avenir de la Hollande et
de son peuple. Il trace un tableau
de ce
bauche. Le lecteur qui veut con­
naître la signification des trou­
bles actuels aux Indes Néerlan-

Si on avait donné suite à ses
conseils, les sacrifices de 14-19
n’auraient pas été perdus, les
grands généraux n’auraient pas
été que des grands généraux, sans
victoire. C’est lui, c'est bien lui
qui aurait pu nous sauver de la
guerre qui vient de faire souffrir
toutel ’humanité.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
MINISTERE DU TRAVAIL

1ère croisière d 'en­
traînem ent du croi­
seur "U ganda

Humphrey Mitchell
Ministre

Arthur McNamara
h

Sous-Ministre

Ottawa — L’ “Uganda”, le
premier croiseur moderne
canadien, devait partir mardi
le 5 février, de Esquimalt, C.
B., pour sa première croisiè­
re d’entraînement d’après-
guerre, a-t-on annoncé lundi
dernier au quartier général
de la marine.

La distance qu’il parcoure­
nt, en faisant escale d’un
port à l’autre, entre Esqui­
ntait et Halifax, sera de 16,-
000 milles, en plus de quel­
ques milliers de milles en
manoeuvres d’entraînement.
L’itinéraire comprend des
visites de bonne entente dans
des ports de l’Amérique du
sud et des Indes occidenta­

ll a tenu tête à toutes les enne­
mis de la paix, devant et derriè­
re, réduit la canaille, rejeté la
ganache, incarné sa patrie.

Mais Clemenceau n’a pas réussi
à imposer à tous les Alliés ses
vues claires et prophétiques. Père
la Victoire, il fut malgré lui, peut-
être, le père de la guerre de 39,

Colombie Britannique, le ca­
pitaine Mainguy fut chef du
personnel naval au quartier
général de la marine à Otta­
wa, du 15 novembre 1942 jus­
qu’à sa nomination à bord de
l'Uganda, le 15 août 1945.

Au commencement de la
guerre, le capitaine Mainguy
commanda les contre-torpil­
leurs “Assiniboine” et “Otta­
wa”. Promu capitaine en
1941, il devint capitaine (D)
à Halifax la même année. Il
fut décoré de l’O.B.E. pour

bravoure et service distin­
gués devant l’ennemi” alors
qu’il était officier supérieur
des groupes d’escortes de
convois.

Le commandant en second
est le commander Edward W.
Finch-Noyes, M.R.C., né n
Hamilton, Ontario. Il est
dans la marine depuis 1939.
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Ventreprise privée du soulier
dans les provinces voisines,
c’est une répétition de ce qui
s’est passé dans l’Ontario pour
l’Hydro. C’est môme ce qui a
amené le gouvernement de Qué­
bec a étatiser une grosse com­
pagnie d’électricité. Mais qui
remboursera aux
monts les argents perdus en en­
levant les taxes à une industrie
qu’on nationalise? C’est le pau­
vre Baptiste, le contribuable, ce
corvéable à merci. L’exemption
du fisc accordée aux compa­
gnies de la Couronne est une in­
justice envers le petit peuple
comme envers l’entreprise li­
bre.

n

gouverné­

e s .

à  nos L entrainement des marins
est le but primordial de cette
croisière qui sera le premier
grand voyage en temps de
paix des 700 officiers et ma­
rins qui forment l’équipage.
Plusieurs traverseront l’é­
quateur pour la première fois
et la grande majorité n’ont
jamais vu le cap Horn.

A bord du vaisseau se trou­
vent quinze marins qui s’en­
traînent pour devenir offi­
ciers et qui deviendront aspi­
rants à la fin d’une année
d’entrainement intensif en
haute mer, au lieu d’être obli­
gés de suivre des cours pen­
dant deux ans au Collège na-
vaà canadien d’Esquimalt.
Pour obtenir ce privilège, on
a exigé d’eux des qualifica­
tions plus élevées que cdilcs
requises des élèves admis au
collège. On est actuellement à
former une seconde classe de
candidats-officiers ayant les
mêmes qualifications.

On verra également à bord
du croiseur, une quinzaine
d’aspirants qui ont gradués
l’été dernier au Collège na­
val.

100,000
A SSURÉS VRAIMENT. . .

L’industrie de la pulpe et du
papier, qui emploie un demi-
million de Canadiens, représen­
te un placement de $700 mil­
lions pour le pays et a doublé
ses exportations au cours des
vingt dernières années, note le
numéro de décembre du Cana­
dian Graphical Journal. Cette
industrie dépense, bon an mal
an, au Canada, $16 millions
pour l'énergie motrice, $70 mil­
lions pour le transport, $22 mil­
lions en combustible et $65 mil­
lions pour autre matériels. E t
le Journal de faire observer que
l’industrie de la pulpe et du pa­
pier a réussi à
s’installer sur le marché inter­
national et cela sans subsides
ou autre assistance financière
des gouvernements.

Il paraît bien que l’auto an­
glais Austin trouvera, dès l’au­
tomne prochain, un rude rival
dans le nouveau Crosley qui pè­
sera 1,000 livres et fera du 60
à l’heure avec quatre passa­
gers. Son moteur, de 58 livres
seulement, développera 26 che­
vaux et permettra 50 milles au
gallon d’essence. Il se vendra
autour de $700, soit un peu plus
cher que le diminutif Austin
dont le moteur et le beau fini
ont toujours été d’une qualité
extraordinaire. Pour voir à l'a­
bonnement, au tirage de leurs
journaux, à frais modiques, les
confrères n’auront qu’à choisir
entre les deux voiturettes.

Les nouveaux détenteurs de polices com m e les
anciens ont expr im é leur confiance en no tre  co m ­
pagnie  par l 'achat, en 194 5, d ’un plus fort total
d ’assurance-vie que pendant toute autre année
précédente, lin outre, la valeur aes  assurances en
vigueur a atteint un nouveau record ,  l’augm entation
enreg is trée  ayant été de $27 ,4  13,819.

Les nouveaux placements ont, encore  une fois,
consisté  surtout du con tr ibu t ions  aux Em prunts  de
la Victoire, le montant versé par la C om pagnie
ayant été de $9 ,000 ,000  en 1945. Le total de
l’actif a augm enté  de $6 ,779 ,2  5 3 pendant l’année.

La C om pagnie  peut revendiquer 65 ans d ’efforts et
de  progrès  et, grâce â ses méthodes justes et
généreuses, elle est au p rem ier  rang com m e
com p agn ie  appartenant â scs assurés. En sa
qualité d ’entreprise  mutuelle, elle continuera  à
servir  les meilleurs intérêts de ses détenteurs de
polices.

La N orth  American Life apprécie  la confiance et
l’intérêt que les 100,000 détenteurs de  polices
continuent de manifester â l’égard  des affaires de la
C om pagn ie  et elle anticipe pouvoir é tendre  ses
services â un nom bre  d ’assurés toujours croissant.

Vient de paraître

La Vie et le Bon Sens
Quoi qu’on dise et quoi qu’on

fasse, la sagesse de toutes les na­
tions, l'esprit d'une langue, les plus
sains principes de vie se trouvent
exprimés dans les proverbes et
maximes qui courent le monde.

Plus de 1200 de ces proverbes
et 300 maximes ont été recueillis
par un marin au long cours et
consignés dans un fort intéressant
petit volume qui a pour titre “La
Vie et le Bon Sens”. Les prover­
bes y sont tous indexés par ordre
de sujets et les maximes par or­
dre alphabétique. La lecture de
ces proverbes et maximes intéres­
se immensément. Il y en a de tous
les pays et, exprimés en notre lan­
gue, ils offrent une saveur tout à
fait française.

Il y en a pour tous les goûts,
pour tousl es âges, pour les deux
sexes. On aime à revoir ces sen­
tences, parfois sérieuses, parfois
un peu narquoises, souvent ren­
dues en style badin, mais qui, tou­
tes, visent à rendre la vie meilleu­
re, mieux remplie, plus sage.

“La Vie et le Bon Sens” vous fe­
ra passer d’agréables moments.
C’est un petit livre qu’il faut gar­
der, relire et faire lire. Qu’il s’a­
gisse de l’amour, de la santé, des
femmes ou des porsi actives de la
prochaine récolte, les maximes et
proverbes vous apporteront des
points de vue à la fois gais et rem­
plis de gros bon sens.

Procurez-vous votre exemplaire
dès aujourd’hui en vous adressant
aux Editions Nouvelles, Case Pos­
tale 176, tSation “B”, Base-Ville,
Québec, P.Q. $0.30 seulement par
exemplaire. Par C.O.D. si désiré.

m»

««

brillamment

'La Ville sans Femmes*
Sous ce titre vient de paraître

aux Editions Pascal, 1498, rue Dor­
chester, Montréal, un volume sen­
sationnel dû à la plume de M. Ma­
rio Duliani, artiste de la scène et
écrivain bien connu, auteur de plu­
sieurs oeuvres de théâtre, essais
critiques, romans, etc.

L’auteur était le No 459, inter­
né “quelque part au Canada” de­
puis le 10 juin 1940, comme civil
ressortissant d’un pays ennemi.
“Ce n'est peut-être pas très drôle
pour les internés, mais c’est la rè­
gle du jeu”, déclare-t-il. Mario
Duliani a consigné dans son livre
les observations qu’il a faites au
cours de son internement de 40
mois, les impressions qu’il a re­
cueilles sur la vie que menaient
avec lui presque un millier d'au­
tres internés,
âge, de 18 à 75 ans, de toutes con­
ditions sociales depuis le million­
naire jusqu’au ganster et repré­
sentant plus de 16 nationalités”.

Ce qu’il a écrit n’est pas à pro­
prement parler un “journal” ni des
“mémoires”, mais un ouvrage que
l’on pourrait classer dans la caté­
gorie des reportages romancés.
Les relations qu’il eût avec ses
compagnons d’internement, qu’il
apprit à connaître intimement,

Le gouvernement socialiste
d’Angleterre, qui promettait de
nager résolument dans l’étatisa­
tion du commerce et de l’indus­
trie, hésite devant l’eau froide.
Le ministre du combustible, M.
Shinwell, qui est une voix au­
torisée du Cabinet travailliste,
assurait même, tout récemment,
que le nouveau Régime ne na­
tionaliserait que 15 à 20 pour
cent des industries et utilités
publiques
Nous laisserons le reste à l’en­

treprise privée si celle-ci veut
bien être efficace”, a ajouté M.
Shinwell. La fin de sa phrase
on le devine aisément, est sup­
posée masquer le débit de ces
braves tenants de l’expérience
socialiste qui n’ont trouvé la dé­
magogie vraiment pratique que
pour fins électorales. Le régime
Attlee vient de défendre aux
fonctionnaires de démissionner
mais se réserve le droit de les
mettre à pied quand il voudra.
C’est une position qui serait in­
tolérable en pays libre d’Amé­
rique.

La démission, en coup de
théâtre de de Gaulle, continue
de faire couler l'encre. Mais on
aurait mauvaise grâce de blâ­
mer uniquement les partis de
gauche pour cette crise politi­
que qui enlève à la France un
homme d’Etat dont elle avait
besoin. Il semble bien que de
Gaulle voulait doter immédiate­
ment son pays d’une grosse ar­
mée, bien mécanisée, alors que
les autres partis estimaient
qu’il fallait parer aux problèmes
économiques avant d’assurer la
puissance militaire. De Gaulle
allait probablement trop vite en
affaires avec les crédits de
l’Armée. Et avec son caractè­
re cassant, il n’a voulu rabat­
tre de rien. N'empêche que la
France, au total, a perdu un
grand politique qui avait sur
les Français plus d'autorité
pratique que tous les autres
chefs réunis.

Au quartier général, on a
pris toutes les dispositions
pour que le service postal
soit rapide quelque soit l'en­
droit où sc trouvera V Ugan­
da, dans sa croisière. Les let­
tres aux marins devront être
adressées à H.M.C.S. Ugan­
da, c/o Fleet Mail Office, Ot­
tawa.

Voici Vitinéraire, sujet à
changement, que suivra l'U­
ganda : départ d’Esquimalt,
C.B., le 5 février; arrivée à
San Diego, Cal., le 8; départ
le 11 et arrivée dans la Baie
de Magdelena le 13 pour ef­
fectuer des manoeuvres et dé­
part le 22 février ; arrivée à
Talara, Pérou, le 1er mars,
départ le 3 mars; arrivée _e
5 mars à Callao, Pérou, port
de mer de Lima, la capitale;
départ le 8 mars et arrivée à
Port Stanley, Iles Falkland
le 22 mars. De là Vitinéraire
dépendra du progrès de Ven-
traînement.

L’Uganda est sous le com­
mandement du capitaine E.
R. Mainguy, O.B.E., M.R.S

| depuis qu'il fait partie de la
flotte canadienne. Natif de la
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La fabrique de chaussures na­

tionalisée par le rgime cécééfis-
te de la Saskatchewan va pou­
voir, grâce à son exemption de
taxes, concurrencer avec succès
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